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La contestation grandit contre les fermetures de classes t 8 967 postes d’enseignants vont être supprimés dans le primaire à la rentrée. L’austérité budgétaire se traduit par de nombreuses fermetures de classes t Les actions locales se multiplient, soutenues par les élus ruraux. Luc Chatel relativise l’ampleur des coupes



L



es actions se multiplient, un peu partouten France,pourdénoncerlessuppressions de classes dans les écoles maternelles et élémentaires. La rentrée de septembre 2011 s’annonce particulièrement délicate, notamment dans le monde rural : avec 8 967 postes de professeurs des écoles supprimés dans le cadre du budget 2011, l’enseignement primaire est durementtouché. Lesolde desouvertures etdes fermetures de classes devrait être largement négatif : 1 500 classes vont être ferméesdanslesécoles,aconfirmé leministre de l’éducation, Luc Chatel, mardi 26 avril.



Les élus ruraux, les syndicats de professeurset même l’enseignement privé, également touché par les réductions de postes, s’alarment face à l’ampleur des suppressions annoncées. Les associations de parents d’élèves, de droite comme de gauche, se joignent à la contestation. «L’évolution sera pour la première fois perceptible par les parents», avertit l’historien de l’éducation Claude Lelièvre. La situation est aussi tendue dans les collèges et lycées, où 7033suppressions de postes d’enseignants sont prévues à la rentrée.p Lire page 9



Des manifestants pris sous le feu, à Damas, le 23 avril. REUTERS



Le régime syrien envoie ses chars pour tenter d’écraser la rébellion t La ville de Deraa, foyer de la révolte, est prise d’assaut par l’armée. Page 6



Les centres commerciaux doivent changer de modèle



L’insupportable exception syrienne



UK price £ 1,50
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n Syrie, la répression tourne au « massacre», pour reprendre l’expression utilisée par l’organisation Human Rights Watch. Les morts se comptent par centaines, les blessés par milliers. Confronté depuis un mois et demi au grand mouvement de révolte arabe, le régime du président Bachar Al-Assad répond par la violence. Et bénéficie d’une impunité internationale dont n’ont disposé, avant lui, ni l’Egyptien Hosni Moubarak ni le Libyen Mouammar Kadhafi, pas plus que le Tunisien Ben Ali… Il y a une étrange exception syrienne. Lundi 25 avril, « couronnement » de quatre jours de répression sanglante dans tout le pays, le régime a envoyé les chars et l’infanterie infliger une terrible punition à la petite ville de Deraa. Elle est située à l’extrême sud de la Syrie ; elle « paye » parce qu’elle a



été la première à défier le pouvoir. Les rares témoignages parvenus d’un pays fermé à la presse font état de scènes de terreur. L’électricité et le téléphone ont été coupés. D’épais nuages de fumée planaient au-dessus du centre-ville, où étaient entendues de lourdes détonations.



Editorial Bachar Al-Assad a peut-être décidé de casser la rébellion en faisant un « exemple » à Deraa, comme son père avait martyrisé la ville de Hama en février 1982 – plusieurs milliers de morts – pour enrayer une précédente révolte. L’assaut sur Deraa survient après le bain de sang du vendredi 22 avril. Ce jour-là, à la sortie de la prière, des manifestations ont réuni des dizaines de milliers de



Le regard de Plantu



protestataires pacifiques dans la plupart des villes du pays. Sans sommation, miliciens et militaires ont ouvert le feu : plus d’une centaines de personnes ont été tuées. Cela porte à près de 400 le nombre de Syriens tombés sous les balles du régime depuis un mois et demi. La répression n’avait pas fait tant de morts en Egypte, voire en Libye, avant que la « communauté internationale » ne se mobilise. Deux poids, deux mesures ? Oui. Parce que Damas « pèse plus » sur l’équilibre stratégique de la région que Le Caire ou Tripoli. Au pouvoir depuis quarante ans, la famille Al-Assad – Bachar a succédé à son père, Hafez, en 2000 – appartient à la minorité alaouite (une dissidence de l’islam chiite) du pays ; elle gouverne avec l’appui des autres minorités, chrétienne et druze, notamment.



Elle a tissé des liens étroits avec la République islamique d’Iran. Elle est l’alliée du Hezbollah chiite libanais. Elle a noué des relations économiques importantes avec la Turquie. Elle tient le pays d’une main de fer, s’imposant à la majorité sunnite par la terreur, l’arbitraire et la corruption. Mais elle est garante d’une manière de statu quo régional auquel tout le monde est attaché – d’Ankara à Washington, de Riyad à Jérusalem. Sa disparition laisserait la voie, dit-on, aux Frères musulmans, actifs chez les sunnites. Alors, on tolère à Damas ce que l’on a condamné au Caire et à Tripoli. Cette complaisance n’est plus possible. A l’heure du martyre de Deraa, il faut isoler et sanctionner le régime de Bachar Al-Assad. p Lire nos informations page 6



Economie Aubervilliers inaugure un complexe de 56 000 m2. Un concept désormais discuté. Page 12



Ce livre sur Alexandre Djouhri qui inquiète le pouvoir Politique Une enquête de Pierre Péan sur l’homme d’affaires agite la rédaction de « Paris Match ». Page 10



Découvrez… … 170 galeries d’art contemporain … venant de 27 pays … représentant plus de 1500 artistes … sous un seul toit. Durant 4 jours, Art Brussels sera LE rendez-vous international de l’art contemporain



Cinéma Plongée dans l’Australie des gangsters



D



ans la famille Cody, c’est « Smurf » qui règne. Cette grand-mère, reine du crime à Melbourne, entretient avec ses fils une relation quasi incestueuse. Et a la larme aussi facile que la sentence de mort. Avec Animal Kingdom, David Michôd offre une plongée singulière dans l’underworld australien, ses familles de gangsters et ses policiers corrompus. Ce brillant premier film prend le contre-pied des séries télé australiennes, où le monde du crime se teinte de glamour. Dans le pavillon des Cody, la vie tourne au cauchemar éveillé. p Lire page 22



29 contemporary art fair Jeu 28 avril - Dim 1 mai Brussels Expo, palais 1 & 3 – Heures d’ouverture : 12h – 19h



www.artbrussels.be



Algérie 150 DA, Allemagne 2,00 ¤, Antilles-Guyane 2,00 ¤, Autriche 2,40 ¤, Belgique 1,50 ¤, Cameroun 1 500 F CFA, Canada 4,25 $, Côte d’Ivoire 1 500 F CFA, Croatie 18,50 Kn, Danemark 25 KRD, Espagne 2,00 ¤, Finlande 2,50 ¤, Gabon 1 500 F CFA, Grande-Bretagne 1,50 £, Grèce 2,20 ¤, Hongrie 700 HUF, Irlande 2,00 ¤, Italie 2,20 ¤, Luxembourg 1,50 ¤, Malte 2,50 ¤, Maroc 10 DH, Norvège 25 KRN, Pays-Bas 2,00 ¤, Portugal cont. 2,00 ¤, Réunion 1,90 ¤, Sénégal 1 500 F CFA, Slovénie 2,20 ¤, Suède 30 KRS, Suisse 3,00 CHF, Tunisie 2,00 DT, Turquie 6,00 TL, USA 3,95 $, Afrique CFA autres 1 500 F CFA,



24 heures dans le monde Les gens
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Les chiffres t Russie



t Nicolas Hulot converti à la «sortie du nucléaire»



OCÉAN AT L A N T I Q U E



Le candidat écologiste à l’élection présidentielle, Nicolas Hulot, a déclaré, lundi 25 avril, à Strasbourg, où des militants écologistes s’étaient réunis pour réclamer la fermeture de la centrale de Fessenheim (Haut-Rhin) que la sortie du nucléaire était désormais un « objectif prioritaire ». Il a ajouté que la catastrophe de Fukushima « avait achevé de [le] convaincre ».
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t Dominique Versini déplore les «reculs» de la protection de l’enfance
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aLes révoltes dans le monde arabe



La Défenseure des enfants, Dominique Versini, dont la mission relève désormais du futur Défenseur des droits, déplore les « reculs » et les « insuffisances » de la politique de protection de l’enfance du gouvernement, dans le bilan d’activité qu’elle rendra public, mardi 26 avril. Elle souligne les reculs en matière de justice des mineurs et de prise en charge des enfants étrangers isolés. Concernant la justice des mineurs, Mme Versini note des « reculs successifs » depuis cinq ans, conduisant à une sévérité accrue « alors que, tant le Conseil constitutionnel que la Convention internationale des droits de l’enfant imposent que prime l’éducatif sur la réponse répressive ». (PHOTO : AFP)



t André S.Labarthe auCentre Pompidou La centaine de films consacrés aux « Cinéastes de notre temps », pour la plupart réalisés par André S. Labarthe, 70 ans, critique aux Cahiers du cinéma à partir de 1964, et diffusés à la télévision jusqu’en 1972, est présentée en rétrospective intégrale au Centre Pompidou, à Paris, du 27 avril au 9 juillet. De Murnau à Jacques Rivette, elle permet de redécouvrir de nombreux monstres sacrés du cinéma. Lire page 24
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Syrie Des centaines de soldats syriens, appuyés par des chars, sont intervenus, lundi 25avril, à Deraa, pour mater la contestation contre le régime du président Bachar Al-Assad, apparue le 15 mars, dans cette ville du Sud. Au moins 25 personnes auraient été tuées. D’après des témoignages transmis par Twitter, les forces armées ont fait feu autour de la grande mosquée Omari, devenue l’un des principaux lieux de ralliement des manifestants.



Les Etats-Unis, qui réfléchissent à des «sanctions ciblées » contre le régime, ont ordonné au personnel non essentiel de leur ambassade de Damas de quitter la Syrie. A l’ONU, Londres, Paris, Berlin et Lisbonne préparent un projet de condamnation de cette répression en vue de son adoption par le Conseil de sécurité.



Lire page 6 Libye Des rebelles libyens ont affirmé, lundi 25 avril, avoir chas-



aInternational Haïti modifie la publication des résultats contestés aux législatives Le Conseil électoral provisoire (CEP) a publié, lundi 25 avril, une nouvelle liste expurgée de 19 parlementaires (17 députés et deux sénateurs), dont la victoire aux législatives du 20 mars était contestée. La divulgation, le 21 avril, des premiers résultats avait relancé les violences et les accusations de fraude au profit de l’Inité (« unité » en créole), le parti du président sortant René Préval. Le gouvernement haïtien a approuvé les décisions du CEP, qui a, par ailleurs, validé la victoire de Michel Martelly à la présidentielle avec 67,7 % des voix. La session inaugurale du nouveau Parlement, qui devait se tenir lundi, a été reportée. Lire page 7



Les immigrés tunisiens au cœur du sommet franco-italien



sé de Misrata les forces pro-Kadhafi qui les assiégeaient depuis deux mois. Après de violents combats et bombardements qui ont fait au moins 55 morts et plus de 200 blessés, samedi et dimanche, cette ville côtière, à 200 km à l’est de Tripoli, connaît une accalmie depuis lundi matin. L’OTAN a effectué de nouvelles frappes à Tripoli dans la nuit de lundi à mardi, où le régime assure que le colonel Kadhafi est en « lieu sûr et dirige la bataille ». L’Italie se dit



prête à des « actions ciblées» en Libye.



Yémen Deux personnes ont été tuées par balles et des dizaines blessées, lundi 25 avril, lors de nouvelles manifestations pour réclamer le départ immédiat du président Saleh. L’opposition a donné son accord final au plan de sortie de crise des pays du Golfe. n Sur Lemonde.fr : le blog « Printemps arabe », vu de la Toile



Maiduguri, la capitale de l’Etat de Borno, au nord-est du pays. Depuis le scrutin présidentiel, remporté par le président sortant Goodluck Jonathan, 500 personnes ont été tuées selon les ONG.



aFrance Des milliers de manifestants pour la sortie du nucléaire A la veille de la commémoration des vingt-cinq ans de la catastrophe de Tchernobyl, plusieurs milliers de personnes ont manifesté en France, en Alsace, Aquitaine, Bretagne et Lorraine pour réclamer la fin du nucléaire. En Alsace, 6 000 à 9 000 manifestants, pour la plupart allemands, avaient choisi d’occuper une demi-douzaine de ponts sur le Rhin pour signifier que « la radioactivité ne connaît pas de frontière ». En Lorraine, aux abords de la centrale nucléaire de Cattenom (Moselle), la manifestation a rassemblé environ 2 000 personnes dont de nombreux Allemands et Luxembourgeois. Lire page 4



Nicolas Sarkozy et Silvio Berlusconi devaient se rencontrer, mardi 26 avril, à Rome, pour tenter d’apaiser les tensions nées entre la France et l’Italie sur le dossier des immigrés tunisiens, la Libye et les acquisitions d’entreprises françaises dans la Péninsule. L’immigration et le réexamen du traité de libre circulation de Schengen sont les points les plus sensibles de ce sommet. L’Elysée a fait savoir, vendredi 22 avril, qu’il voulait obtenir de l’Union européenne une modification des « clauses de sauvegarde » permettant à un Etat de suspendre provisoirement la libre circulation à ses frontières dans « des situations particulières ».



Sur Lemonde.fr : Tchernobyl, Web-documentaire sur la zone interdite ; Portfolio sonore avec Ulysse Gosset



Au Nigeria, troisième scrutin en un mois sur fond de violences



Un nouveau méga-centre commercial de 56 000 mètres carrés, Le Millénaire, ouvre ses portes, mercredi 27 avril, à Aubervilliers, au nord de Paris. Le projet, né en 1995, réalisé par l’architecte Antoine Grumbach, représente un investissement de 400 millions d’euros. Un million de visiteurs par mois sont attendus, dont 60 % viendraient des arrondissements du nord de Paris. La fréquentation des 800 plus gros centres commerciaux français a baissé de 7 % depuis 2007. Les promoteurs du Millénaire ont tenté de faire évoluer le concept hérité des années 1960. Lire page 12



Les bureaux de vote ont ouvert, mardi 26 avril au Nigeria, pour l’élection des gouverneurs, dans 24 des 36 Etats du pays, sur fond de violence ininterrompue depuis la présidentielle du 16 avril. Dans la nuit de dimanche à lundi, des attentats à la bombe ont fait trois morts et quinze blessés à



aEconomie Les centres commerciaux tentent de se renouveler pour survivre



nucléaires russes du type de ceux de Tchernobyl devraient être arrêtés Vladimir Kouznetsov, membre d’un conseil d’experts auprès de Rosatom, le monopole russe du nucléaire, a déclaré, lundi 25 avril, lors d’une conférence de presse, que onze réacteurs nucléaires RBMK, du type de ceux de la centrale de Tchernobyl, étaient vétustes et devaient être arrêtés. « Au lieu d’arrêter ces vieux réacteurs ou de les exploiter à 60-70 %, on les surexploite, en Russie, en les faisant fonctionner à 104 %, parce qu’on ne construit presque pas de nouveaux réacteurs », a poursuivi M. Kouznetsov, dénonçant un comportement « criminel ». Ces réacteurs, construits dans les années 1970, ne devaient être exploités que pendant trente ans, selon la même source. M.Kouznetsov faisait partie des 600 000 « liquidateurs » déployés par l’Union soviétique pour nettoyer et sécuriser le site de la catastrophe de Tchernobyl.



t Mexique



51 personnes séquestrées ont été libérées, dont 24 étrangers La police mexicaine a libéré, lundi 25 avril, 51 personnes, dont 6 Chinois et 18 ressortissants d’Amérique centrale, qui avaient été séquestrées à Reynosa, au nord-est, une ville frontalière avec les Etats-Unis. Ces personnes retenues prisonnières dans un immeuble ont déclaré qu’elles avaient été enlevées par des membres présumés du cartel du Golfe, alors qu’elles voyageaient en autobus. L’Etat de Tamaulipas où elles étaient séquestrées est le lieu d’affrontements sanglants entre deux cartels de narcotrafiquants, le cartel du Golfe et ses anciens alliés des « Zetas ». La police avait déjà libéré, à Reynosa, il y a une semaine, 68 autres personnes.



L’histoire Agathe Duparc (Genève, correspondance)



Les scores



La Tchétchénie vole au secours du foot suisse



Ligue 2 : Ajaccio se hisse à la 2e place du championnat



L



a transaction doit être conclue aux alentours du 12 mai et elle met en émoi les milieux du football helvétique. A cette date, comme l’a révélé Le Matin du 16 avril, le Neuchâtel Xamax, club de première division fortement endetté, devrait passer dans des mains tchétchènes, racheté par Bulat Chagaev, un businessman proche du présidentdictateur de Tchétchénie, Ramzan Kadyrov. Personne ne sait rien ou presque de M. Chagaev, en dehors de son amour pour le football et de sa qualité d’ancien gendre de Doku Zavgaev, le dernier leader soviétique de Tchétchénie. L’homme, d’une cinquantaine d’années, s’est installé à Genève il y a quelques années d’où il gère ses affaires. Au registre du commerce, on trouve trace de deux sociétés enregistrées à l’été 2008 : la Dagmara Trading – d’abord spécialisée dans le commerce de gaz et de pétrole, puis dans la finance et l’immobilier – et l’Envergure Holding SA, une société financière. Il est aussi censé avoir fondé la SovAmericanTrade –



une mystérieuse entité dont on ne trouve le nom que sur Internet – qui, depuis novembre 2010, finance le Terek de Grozny, un club russe de première division. Nommé vice-président de ce club, Bulat Chagaev a promis d’y injecter des millions et d’engager des stars du football. Avec la bénédiction de l’homme fort du pays Ramzam Kadyrov, lui-même président du Terek.



En quête de respectabilité Dans une vidéo postée sur YouTube, on voit M. Kadyrov, en survêtement, passer ses troupes en revue au stade de Grozny et faire l’éloge de Bulat Chagaev qu’il tient par le bras. « Il a fait beaucoup de choses pour notre République et pour notre peuple, déclare-t-il, et maintenant il prend sur lui de financer le club, de tout faire pour que l’équipe s’améliore et joue en Ligue des champions. » L’autre vice-directeur du Terek, Khaïdar Alkhanov, ministre des sports, ne tarit pas non plus d’éloges sur le nouveau venu : « Il



nous a promis une aide financière colossale » assure-t-il. En 2011, cette aide a permis d’embaucher l’entraîneur Ruud Gullit, ancienne étoile du foot néerlandais qui roule désormais en Mercedes 500 dans les rues de Grozny. Ronaldo, la star brésilienne, a, pour sa part, refusé un contrat d’un an et demi pour huit millions de dollars (5,5 millions d’euros). Bulat Chagaev sera-t-il aussi généreux avec le Xamax ? Le bienfaiteur tchétchène est injoignable. Mais les médias suisses affirment qu’il a promis une prime de victoire aux joueurs jusqu’à la fin de la saison et compte, à coup de millions, faire du club de Neuchâtel une machine à gagner qui ira en Ligue des champions. Il y aurait aussi une autre raison pour lui d’investir en Suisse : la volonté de se rapprocher de Joseph Blatter, le président de la FIFA, basée à Zurich. Le président tchétchène Kadyrov, en quête de respectabilité, l’a invité, le 9 mai à Grozny, pour l’inauguration d’un nouveau stade de 35 000 places. p



t Football



Ajaccio s’est hissé à la deuxième place du classement de Ligue 2, lundi 25 avril, après avoir obtenu le match nul à Dijon (1-1), en rencontre de clôture de la 32e journée du championnat de L2. Le club insulaire a gagné une place et revient à deux points du leader Evian-Thonon, à six journées de la fin.



Royal Emirates rachète le club espagnol de Getafe Angel Torres, le président de Getafe (14e du classement de 1re division espagnole) a annoncé, lundi 25 avril, le rachat du club par le groupe Royal Emirates. La société de Dubaï, présidée par un membre de la famille régnante Al-Maktoum, a déclaré avoir racheté 100 % des parts du club pour une somme « comprise entre 70 et 90 millions d’euros ».



Page trois
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Les deux clubs espagnols se retrouvent, mercredi 27avril, en demi-finale de la Ligue des champions. Une opposition de styles et de carnets de chèques



Real contre Barça, le football global Q



uatre « clasicos » – confrontations entre le RealMadridet leFC Barcelone qui passionnent et divisent les amoureux du ballon rond – en moins de trois semaines. De mémoire de supporteur, un tel scénario ne s’était pas produit depuis… 1916. Car, en plus de dominer le championnat d’élite espagnol, la Liga, les deux équipes jouent cette saison les premiers rôles dans la plus prestigieuse des compétitions européennes, la Ligue des champions. Résultat : un premier duel en championnat le 16 avril (soldé par un match nul) ; un nouveau choc quatre jours plus tard, cette fois en finale de la Coupe du roi (victoire de Madrid) ; une



En matière de suspense, le scénario est idéal puisqu’aucun des deux clubs ne surclasse l’autre demi-finale aller de Ligue des champions en terre madrilène, mercredi 27 avril, et un match retour, le 3 mai, en Catalogne. A en juger par les résultats d’audience des deux premiers voletsde ce « super clasico », la saga ne lasse pas. Samedi 16 avril, plus de 11 millions d’Espagnols ont suivi l’opposition Real-Barça diffusée en clairpar LaSexta.«C’estleprogramme le plus regardé de toute l’histoire de la chaîne, commente Javier Gomez, le présentateur du journal des sports de 21 heures de la chaîne privée.La semaine suivante, la finale de la Coupe du roi [retransmise par la TVE] a capté 73 % des audiences, ce qui en a fait la cinquième émission la plus suivie depuis le début des mesures d’audience. » Et le journaliste, chroniqueur par ailleurs à Canal+, de détailler le top 5 des records d’audience en Espagne : la finale du Mondial 2010, le quart de finale de l’Euro 2008 face à l’Italie, la finale de ce même Euro, un concours de l’Eurovision et la finale de la Coupe du roi. Cherchez l’intrus ! « Près de 140 pays ont diffusé en direct la finale de la Coupe du roi », se félicite José Luis Astiazaran, président de la Ligue professionnelle espagnole. En France, Canal+ Sport a convaincu 700 000 abonnés d’opter pour le choc hispano-ibérique et non pour la Coupe de France,àl’affiche surunechaîneconcurrente. « Real-Barça est le seul match étranger qui tient la dragée haute aux rencontres du championnat de France de Ligue 1 », admet-on à



Les images de Cristiano Ronaldo, Lionel Messi et Xavi Fernandez sur un trottoir de San Salvador (République du Salvador), avant la finale de la Coupe du roi disputée entre le FC Barcelone et le Real Madrid, le 20 avril, en Espagne. JOSE CABEZAS/AFP Canal+. Selon une étude dont José Luis Astiazaran confirme l’existence, la saga Real-Barça en quatre épisodes pourrait atteindre une audience cumulée de 400 millions de téléspectateurs. Des stars de premier plan, du suspense et beaucoup beaucoup d’argent : ces ingrédients indispensables à toute superproduction cinématographiquefondentlesuccès des clasicos. Les Catalans comptent dans leurs rangs l’Argentin de 23 ans Lionel Messi, sacré Ballon d’or 2009 et 2010, premier aussi au classement des rémunérations de footballeurs (10 millions d’euros de salaire annuel et le double en revenus publicitaires). Dans le vestiaire madrilène, la superstar se nomme Cristiano Ronaldo, 26 ans, Ballon d’or 2008 et deuxième joueur le mieux payé de la planète (13 millions de salaire annuel et 14 millions de contrats divers). Un duel d’autant plus efficace que les deux attaquants cultivent une image diamétralement



opposée, Messi dans le rôle du chic type,petit (1,70 m) et discret, Ronaldo dans celui du beau gosse stylé, à l’ego surdimensionné. En matière de suspense, le scénario est là encore idéal puisque, pour la première fois depuis plusieurs saisons, aucun des deux clubs ne surclasse l’autre. Le match du 16 avril s’est conclu sur un score nul (1-1) et l’issue de la finale de la Coupe du roi ne s’est dessinée qu’en toute fin des prolongations (1-0). Fortement endettées, les deux locomotives du football ibérique sont aussi les deux clubs les plus riches de la planète. « La bataille économique au sommet continuera à se jouer, dans les années à venir, entre les deux poids lourds d’Espagne », conclut le rapport du cabinet Deloitte, publié en février, qui place le Real Madrid à la première place de son classement (439 millions d’euros de revenus pour la saison 2009-2010) et son rival barcelonais à la deuxième



(398 millions d’euros). Avec de tels niveaux de recettes commerciales et de droits audiovisuels, tous les projets de blockbuster semblent permis. Dans ce pays fou de foot, les matches se regardent d’ailleurs aussi, depuis un an et demi, en haute définition sur grand écran. Plusieurs cinémas de Madrid et de Barcelone diffusent en effet chaque week-end dans les salles obscures les grandes rencontres du championnat de Liga. La dynamique des clasicos est portée également par le feuilleton quotidien narré par les médias. Cela va du décryptage tactique de José Mourinho, l’entraîneur des Merengue, aux récits les plus anodins. Celui par exemple du trophée de la Coupe du roi, brisé en plusieurs morceaux après une terrible chute du bus à impériale dans lequel paradaient les joueurs du Real après leur victoire ! « Dès que l’on évite de parler du Real ou du Barça à l’antenne, l’audience plonge. Il faut alimenter le feuille-



Quatre millions d’auditeurs chaque samedi soir Madrid Correspondance



« Gooooooaaaal », le célèbre cri fêtant chaque but sur les ondes hispanophones résonne avec une force décuplée en Espagne, où le football revêt une importance stratégique pour les médias. Au moins 4 millions d’auditeurs ont suivi, samedi 16 avril, les plus de sept heures d’émission en continu que leur offrait chacune des grandes radios pour la rencontre de championnat entre le Real Madrid et le FC Barcelone. Et il ne s’agit pas d’un pic d’audience ni d’une programmation spéciale, mais bien des scores moyens enregistrés chaque samedi soir dans la Péninsule. En plus



des émissions fleuves du weekend, près de 2 millions d’auditeurs suivent, chaque soir de semaine, les débats enflammés et souvent colorés des chroniqueurs vedettes qui viennent compléter les retransmissions de matchs en direct.



Guerre sans pitié Véritables étendards, les émissions « sportives », synonymes en Espagne de football, influencent au moins autant le succès d’une radio généraliste que les célèbres matinales d’information. «Le football mobilise énormément d’audience, d’argent et de pouvoir d’influence », résume Juan Varela, journaliste et consultant spécialiste des médias, qui fait remonter la passion de ses conci-



toyens pour les retransmissions sportives aux années 1940. L’enjeu est tel que les grands groupes de communication se livrent une guerre autour du ballon rond. L’un des coups les plus spectaculaires vient récemment d’être asséné par la Cadena Cope, une radio généraliste privée dont l’Eglise est le premier actionnaire. Faisant face à une audience en déclin et engagés dans un douloureux plan de restructuration, les responsables de la station ont déboursé des millions, l’été 2010, pour débaucher les voix mythiques qui animaient, depuis deux décennies, « Carrusel Deportivo », l’émission de football star des samedis soirs de la concurrente Cadena Ser, la radio leader en Espa-



gne (propriété du groupe Prisa). Ce transfert vaut des poursuites judiciaires à la « radio des Evêques» mais aussi une hausse du nombre d’annonceurs. La Cope se réjouissait, dès décembre 2010, d’avoir constaté une hausse de 20 % de ses revenus publicitaires par rapport aux prévisions, en dépit de « la profonde crise économique dont souffre l’Espagne.» Malgré le fossé idéologique qui sépare les deux antennes et alors que les auditeurs espagnols sont d’ordinaires fidèles à leur radio, la nouvelle émission de la Cope, «Tiempo de Juego », a déjà plus que doublé son audience. Elle talonne désormais « Carrusel deportivo» et son 1,7million d’auditeurs le samedi soir. – (Intérim.) p



ton en permanence », confirme Javier Gomez. Pourtant, le championnat espagnol s’exporte peu comparé à la Premier League anglaise. « L’Espagne n’a pas encore compris que son football a une plus grande capacité à l’étranger qu’à l’intérieur de ses frontières », pointe le présentateur



de La Sexta. Les clubs de la Liga souhaitent aujourd’hui s’affranchir de laloide1997,qui, aunom del’«intérêt général», imposeun match gratuit par journée de championnat, limitantd’autant lacommercialisation des retransmissions sur les marchés étrangers. p Simon Roger
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Rhinocéros au Népal



Langoustine au plastique



Les efforts de protection des rhinocéros du Népal ont porté leurs fruits : leur nombre est passé de 435 en 2008 à 534 en 2010. Le rhinocéros indien avait été presque anéanti pendant les dix années de conflit entre rebelles maoïstes et troupes gouvernementales.



Des fibres plastiques ont été trouvées dans 83 % des langoustines pêchées dans l’estuaire de Clyde en Ecosse. Méduses et oiseaux de mer sont également victimes de ces déchets qui proviennent soit de sacs en plastique, soit des rejets des bateaux, essentiellement des chalutiers.



«Dictionnaire de la démographie et des sciences de la population» D’«Accouchement»à «Villes mondiales», un ouvrage sur la démographie, réalisépar 68auteurs, propose 400 entrées, cartes et tableaux. Sous la direction de F. Meslé, L. Toulemon et J. Véron. éd. Armand Colin, 528 p., 39 euros



La révolte de villageois indiens contre un projet d’EPR Avant même Fukushima, les habitants étaient déjà hostiles à la construction de six réacteurs nucléaires par Areva Reportage Ratnagiri (Etat du Maharashtra, Inde) Envoyé spécial



U



ne camionnette cramoisie par le feu, épave couchée surle flanc en bord de route. Des vitres d’un logis brisées, laissant entrevoir à l’intérieur de gros cailloux et une douille. Et ce slogan peint sur un muret : «No nuclear ». Les cicatrices sont toujours à vif à Nate, village de pêcheurs du district de Ratnagiri, dans le sud du Maharashtra, une semaine après les affrontements du 18 avril qui ont coûté la vie à un villageois.



« Cette centrale nucléaire, c’est le Jugement dernier pour nous » Sadiq Isaq un habitant de Nate En une journée, Nate s’est transformé en un champ de bataille opposant la police aux habitants hostiles au projet d’une centrale nucléaire à Jaitapur, situé sur l’autre berge de l’estuaire où la rivière Kodavli se jette dans la mer d’Arabie. La mobilisation de la population contre ce projet de six réacteurs nucléaires de type EPR (1 650 mégawatts chacun), confié à Areva, n’est pas nouvelle. Mais c’est la première fois qu’elle prend un tour aussi violent. Sur la place du village, les riverains n’en finissent pas de commenter l’événement à l’ombre des manguiers et des cocotiers. Nate est majoritairement composé de musulmans. Les hommes portent le calot et la barbe, et beaucoup de femmes sont voilées du niqab. La mosquée vert pastel émerge des frondaisons tropicales, dressée face à la masse d’eau où mouille une petite armada de chalutiers. La bise charrie des odeurs de poissons et d’algues. Derrière la sérénité apparente du lieu, la colère n’en finit pas de couver.Lapopulation fustigelaviolence de la police, qui a tiré à balles réelles, le 18 avril. La police, elle, assure avoir riposté aux assauts violents des manifestants. Mansour Solkar, turban blanc noué sur la tête, retrousse son pantalon et dévoile un tibia légèrement frôlé par une balle. « Ils nous tirent dessus, mais on ne reculera jamais ! », lance-t-il. L’avis est partagé par la petite assembléede villageoisqui s’agglo-



Mercredi 20 avril, à Nate, dans l’Etat du Maharashtra, en Inde : des villageois portent le cercueil du manifestant tué le 18 avril, au cours d’affrontements avec la police. RAFIQ MAQBOOL/AP mèrentautourduvisiteur depassage.En sa qualitéde dirigeantde l’association des pêcheurs, Riaz Solkar parle avec aplomb. Il exprime les craintes de sa communauté qu’a enflamméesl’accident à la centrale de Fukushima, au Japon. «Le Japon est un exemple, dit-il. Les conséquences de Fukushima touchent non seulement le Japon mais aussi ses pays voisins. Ce sera la même chose ici. Un accident détruirait l’Inde et d’autres régions du monde. » A court terme, c’est l’impact d’une telle centrale sur l’économie



locale de la pêche, relativement prospère, qui inquiète. « Les rejets d’eau chaude dans la mer vont avoir des incidences négatives sur lafaune marine,etdoncsur lespoissons dont on vit », ajoute-t-il. Déterminéàdéfendreson activité, Riaz Solkar n’a pas l’intention de relâcher la pression sur le gouvernementduMaharashtrapourobtenir l’abandon du projet. « Même si les gens sont tués ou emprisonnés, on continuera à lutter », assène-t-il. A ses côtés, Sadiq Isaq, calot et barbeteinte enroux, abonded’unefor-



mule lapidaire : « Cette centrale nucléaire, c’est le Jugement dernier pour nous. » A une cinquantaine de kilomètres de Nate, le docteur Vivek Bhide reçoit dans son cabinet du village de Malgund. Ce médecin généraliste est surtout un militant du développement local, animateur du Comité pour la conscience du peuple. Il n’a pas de mots assez flatteurs pour vanter les acquis de l’économie locale depuis une cinquantaine d’années, riche du tourisme (la côte est frangée de cri-
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ques et de plages), de la pêche, des noix de cajou et surtout des mangues, qui s’exportent vers les EtatsUnis, l’Europe ou le Japon. « Cette région est écologiquement très fragile, explique M. Bhide. Ce n’est pas le bon endroit pour installer une centrale. Le gouvernement n’a pas mené d’études sérieuses sur l’impact environnemental. » A ses yeux, l’affaire ne fait aucun doute : « C’est une escroquerie autour de contrats nucléaires entre le gouvernement indien et les puissances vendant leurs technologies et équipements. » M.Bhide ne comprend toujours pas comment les autorités indiennes ont pu sous-évaluer le risque d’accident, alors que le district de Ratnagiri, situé sur une zone sismique « modérée », est proche d’une zoneclassée « à risque élevé ». L’embarras évident du gouvernement, l’absence de pédagogie auprès des populations locales, abandonnées au seul discours catastrophiste, alimentent peurs et hostilité. Il s’y ajoute bien sûr une exploitation politique. Les manifestations de Nate, qui ont dégénéré, ont été fomentées par le Shiv Sena, un parti régionaliste hindou d’extrême droite qui prétend défendre les intérêts du Maharashtra contre les périls extérieurs. A l’évidence, le Shiv Sena est entré en action afin de mettre en difficulté le Parti du Congrès, au pouvoir tant au Maharashtra (dont Bombay est le cheflieu) qu’à New Delhi. Interrogé sur ce soutien pouvant devenir compromettant, Vivek Bhide répond avec sérénité : « Les écologistes de gauche nous soutiennent aussi. Le Shiv Sena a fait son apparition il y a deux mois, alorsque la mobilisation avait commencé bien avant. L’agitation vient du peupleet nond’un partien particulier. » p Frédéric Bobin



La Russie fera des propositions sur la sûreté nucléaire au G8 de Deauville LA RUSSIE va proposer au Sommet du G8, prévu les 26 et 27 mai à Deauville (Calvados), des mesures pour améliorer la sûreté nucléaire, a indiqué le président Dmitri Medvedev, mardi 26 avril, jour anniversaire de la catastrophe de la centrale de Tchernobyl, en 1986. Ces mesures viseront à « accroître la responsabilité des pays utilisant l’énergie atomique », a indiqué le président russe dans un texte publié par le Kremlin. Dmitri Medvedev et son homo-



logue ukrainien, Viktor Ianoukovitch, devaient se retrouver symboliquement sur les lieux de l’accident, mardi, et discuter des mesures à prendre pour améliorer la sûreté nucléaire et revaloriser la situation des « liquidateurs » qui ont nettoyé le site après l’explosion, au péril de leur vie. La veille, à l’occasion d’une remise de récompenses à certains de ces sacrifiés, Dmitri Medvedev a déclaré qu’« il faut le reconnaître avec honnêteté que l’Etat [soviétique] n’a pas eu tout de sui-



te le courage d’admettre les conséquences de ce qui s’est passé » à Tchernobyl. « La principale leçon est la nécessité de dire la vérité aux gens, car le monde est tellement fragile, et nous sommes tellement interdépendants, que toute tentative de cacher la vérité, de ne pas tout dire (…) se termine en tragédie », a-t-il ajouté, faisant également référence à la catastrophe de Fukushima, au Japon. De nombreuses manifestations antinucléaires ont eu lieu à travers le monde, lundi 25 avril, à



la veille de l’anniversaire de Tchernobyl. La mobilisation la plus forte a été enregistrée en Allemagne, où plus de 100 000 personnes ont manifesté pour réclamer l’abandon de l’atome dans le cadre des traditionnelles Marches de Pâques, selon le chiffre fourni par les organisateurs. Des militants allemands étaient également présents à des rassemblements organisés en France, près des centrales de Cattenom (Moselle) et de Fessenheim (Haut-Rhin). En Alsace, des mani-



festations ont été organisées sur six ponts traversant le Rhin, afin de rappeler symboliquement que « la radioactivité ne connaît pas de frontières ». Quelques milliers de militants, en majorité des Allemands, étaient présents. Des rassemblements ont aussi été organisés aux abords de la centrale du Blayais (Gironde), dont les manifestants ont réclamé la fermeture, et de celle de Brennilis (Finistère), arrêtée depuis vingtcinq ans mais toujours en voie de démantèlement. – (AFP.) p



En Australie, la fronde de l’opposition et des lobbies industriels contre une taxe carbone Des manifestations sont organisées à travers le pays pour dénoncer la menace qui pèserait sur les prix de l’électricité et sur le secteur minier Sydney Correspondance



E



n Australie, la taxe carbone proposée par le gouvernement travailliste a du mal à être acceptée. Pas une semaine ne passe sans qu’un nouveau lobby industriel ne s’oppose au projet. Des manifestations antitaxe, sont organisées à travers le pays, menées par des shock jock, des animateurs radio réputés pour leur populisme:ils n’hésitent pas à traiter la premier ministre, Julia Gillard, de tous les noms. La cote de popularité de Mme Gillard est d’ailleurs en baisse régulière depuis l’annonce du projet, en février.



Depuis 2007, le gouvernement australien tente d’accentuer son action de limitation des émissions de gaz carbonique. L’Australie est certes un petit pollueur à l’échelle internationale, mais c’est l’un des plus gros émetteurs de CO2 par habitant au monde. La nation produit près de 80 % de son énergie à partir du charbon, très polluant. En 2009, un premier projet de marché d’émissions avait échoué, rejeté au Parlement, où il n’avait pas reçu le soutien des Verts. Deux ans plus tard, le gouvernement semble avoir, cette fois, l’appui des écologistes. Il veut donc taxer chaque tonne de CO2 produite à partir de mi-2012. Durant les trois à cinq premières années, le



prix sera fixe, puis la taxe carbone devrait être transformée en mécanisme de cap and trade. Principaux secteurs visés : les producteurs d’énergie, le secteur minier et les transports. Canberra s’est donné comme objectif une réduction de 5 % à 25 % des émissions d’ici à 2020, par rapport au niveau de 2000.



« Nouvel impôt » Mais la mesure déplaît à une partie de la population. L’opposition libérale est rapidement montée au créneau, son leader, Tony Abbott,effectuant même une tournée à travers le pays pour protester contre la création d’un « nouvel impôt ». Principale crainte affi-



chée: la hausse des prix de l’électricité.«Le secteur des ressourcesénergétiques se porte bien. Mais pour les Australiens moyens, les choses ne sont pas si faciles. Les retraités auront toujours la même retraite, mais des factures plus importantes », déplore Chris Johnson, président de l’Association australienne des contribuables et des consommateurs, à l’origine d’une campagne féroce contre la taxe. Le gouvernement a pourtant promis des aides aux ménages les plus défavorisés. « Plus de 50 % des revenus générés seront utilisés pour aider les ménages. Des millions d’Australiens seront plus riches grâce aux retombées de la taxe carbone », a rassuré Julia



Gillard. Le reste des revenus tirés de cette taxe devrait être investi dans des énergies renouvelables. Autre crainte brandie par les opposants : une perte de compétitivité au niveau international, entraînant des licenciements dans les industries polluantes, comme dans le secteur minier. Les producteurs de charbon, particulièrement concernés, réclament donc des compensations financières. « Cela représentera un coût de 18 milliards de dollars [13,2 milliards d’euros] pour l’industrie du charbon en dix ans, estime Ralph Hillman, directeur de l’Association australienne du charbon. Un coût que les pays concurrents, comme l’Afrique du Sud, n’auront pas à



supporter. Cela signifie que des investissements qui devaient être effectués ici ne se feront pas. » Le géant pétrolier Woodside a lui aussi prévenu que la mesure serait répercutée sur les prix du gaz, et des enseignes de l’industrie agroalimentaire ont dénoncé le surcoût provoqué par la taxe. Le gouvernement risque donc gros. S’attaquer au secteur minier, qui connaît une croissance économique importante depuis le début des années 2000, peut être dangereux en Australie. En 2010, un projet de taxe sur les profits miniers avait fortement contribué à faire tomber le premier ministre de l’époque, Kevin Rudd. p Marie-Morgane Le Moël
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L’insécurité contraint l’OTAN à réviser son plan de retrait d’Afghanistan Le terme du retour des troupes, fixé à 2014 ou 2016, devrait être repoussé



Des hommes de la police nationale afghane avec un soldat américain au camp Castle, à Khanashin, dans la province du Helmand, le 23 avril. BAY ISMOYO/AFP sont pas en mesure d’affronter seuls les talibans, et si l’OTAN part, il tombera ». « Nous avons la quantité de policiers, mais pas la qualité », confirme le colonel Fraser Rea, commandant britannique chargé



Selon l’ONU, à Kaboul, «le gouvernement Karzaï et son armée ne sont pas en mesure d’affronter seuls les talibans, et si l’OTAN part, il tombera»
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Virginie de Chassey est Déléguée au développement durable du Groupe PSA Peugeot Citroën. En signant un contrat de progrès avec EDF Entreprises, PSA Peugeot Citroën bénéficie d’un accompagnement en matière de maîtrise de la consommation énergétique. Cette collaboration permet ainsi au Groupe de diminuer ses coûts énergétiques et son empreinte carbone.
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tique. Pour tenter de faire avancer la paix, M. Karzaï vient de nommer l’un de ses plus proches conseillers, Omar Daoudzaï, ambassadeur au Pakistan.p Jacques Follorou
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de la formation des policiers dans la province du Helmand. Enfin, la situation paraît bloquée tant que le Pakistan voisin, qui apporte un soutien logistique aux talibans, reste hors du jeu poli-



Au quartier général de l’OTAN, à Kaboul, la lassitude à l’égard du président afghan est palpable, mais faute d’autre interlocuteur il n’y a pas d’autre issue que de dialoguer avec lui. « Notre relation avec lui doit être plus mature », déclare pudiquement l’un des plus hauts gradés de l’OTAN à Kaboul. Le partenariat avec Hamid Karzaï semble d’autant plus inévitable qu’une sortie politique du conflit paraît au point mort. Une certaine confusion règne même à propos du processus de paix avec les talibans, dissocié en deux parties par les Américains, la réintégration avec les troupes de base et la réconciliation avec les chefs. Alorsque le Haut Conseil pourla paix, dirigé par les Afghans, est chargé des discussions avec les talibans, des pays présents en Afghanistan mènent leurs propres négociations. Les Britanniques ont noué un contact avec un membre du Haut Conseil taliban établi dans la ville pakistanaise de Quetta. Les AllemandsetlesAméricainsactionnent leurs propres réseaux. Au mois d’octobre, une confé-



Zones de peuplement pachtoune Zones rendues par l’OTAN aux forces afghanes à partir de juillet 2011 Installation possible de bases militaires américaines permanentes O U Z B. T U R K M É N I STA N TA DJ I K . CHINE
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rence régionale à Istanbul devrait, selon le souhait d’Ankara, tenter de réaffirmer cette option politique, mais les Etats-Unis ne semblent pas pressés de confier un rôle central à la Turquie en la matière. En revanche, ils paraissent compter sur l’envoyé spécial de l’ONU, Steffan de Mistura, pour jouer un rôle de « facilitateur ». La transition, qui doit laisser d’ici à 2014 l’ensemble du sol afghan sous la responsabilité des seules forces afghanes, laisse à désirer. Unpremier groupe de localités doit être transféré le 1er juillet. Selon l’ONU, à Kaboul, « le gouvernement Karzaï et son armée ne



économies d’énergie.
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n novembre 2010, l’OTAN et le gouvernement afghan avaient fixé le terme d’un retrait des troupes étrangères d’Afghanistan en 2014, voire en 2016.Sixmoisplustard,l’insécurité est telle que cette perspective doit déjà être révisée. Il s’agit d’éviter que le régime du président Hamid Karzaï ne connaisse le même sort que celui de Mohammed Najibullah, tombé en 1992, trois ans après le départ des Soviétiques. Selon les informations recueillies par Le Monde auprès desprincipales autoritésmilitaires de l’OTAN et diplomatiques, à Kaboul, la coalition internationale prépare un plan de soutien à l’Afghanistan au moins jusqu’en 2020. Elle entend corriger l’effet désastreux produit par l’annonce d’une échéance pour le retrait des soldats de l’OTAN, qui a résonné comme une victoire annoncée pour les talibans. Il s’agit de montrer maintenant que le président Karzaï pourra compter à très long terme sur une aide civile et militaire étrangère. « Voilà dix ans que nous sommes là, il est tout simplement impossible de voir revenir les talibans au pouvoir par la force, ne serait-ce que vis-à-vis de nos opinions publiques », résume-t-on au quartier général de l’OTAN à Kaboul. Dans cet esprit, le président des Etats-Unis, Barack Obama, devrait annoncer, fin juin ou début juillet, le début du retrait de « moins de 5 000 des 30 000 » renforts américains déployés fin 2009, début 2010, assure-t-on au plus haut de niveau de l’OTAN en Afghanistan. La même source assure : « Nous pourrions retirer le même nombre de soldats britanniques sans que cela affecte les opérations. » Si les négociations sont achevées à temps, M. Obama devrait également préciser les termes de l’accord afghano-américain sur l’installation de bases militaires permanentes. Des localités ont déjà été retenues, comme à Kandahar ou dans la province du Helmand, où une piste d’atterrissage est en voie de construction au camp de Bastion. Plusieurs dizaines de bases, dont certaines secrètes appartenant à la CIA, figurent dans cet accord.AKaboul,un grand complexe est en construction en face de l’ambassade des Etats-Unis pour accueillir les futurs conseillers du gouvernement afghan. En décembre, la conférence de Bonnsur l’Afghanistan devrait permettre d’annoncer les grandes lignes de ce partenariat à très long terme. Cet accord ne devrait être parachevé qu’en 2012. L’OTAN devraitprendre enchargelaformation et le soutien matériel de l’armée afghane. L’Union européenne



pourrait, elle, se charger de la police. Enfin, la Banque mondiale et la Banque asiatique de développement devraient aider l’Etat afghan. Le coût de ce partenariat fait encore l’objet de discussions. L’Etat afghan n’a pas les moyens de payer son armée ni sa police. Selon différentes sources occidentales, le financement des forces afghanes, policecomprise, reviendraità1milliard de dollars par mois (687 millions d’euros). Au ministère des finances afghan, on estime que le coût des forces de sécurité pourrait être réduit : «Une partie de l’argent versé par les Etats-Unis retourne dans les poches de sociétés privées américaines.»Pourréduirelafacture, le président Karzaï a également suggéré d’instaurer un système de conscription dans le pays. Cette volonté d’inscrire la présence étrangère sur un terme aussi long ne s’est pas imposée sans difficulté. Le président afghan a multiplié les déclarations conflictuelles contre la présence étrangère, souhaitant son départ au plus vite. Depuis sa réélection, il campe sur une ligne très nationaliste et s’efforce de réunifier le monde pachtoune, auquel il appartient et qui compose l’essentiel des troupes talibanes.



* Prix d’un appel local sauf surcoût imposé par votre opérateur de téléphonie.



Kaboul Envoyé spécial



L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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La Syrie déploie l’armée pour tenter d’écraser la contestation Les soldats ont isolé Deraa, d’où était partie la contestation. L’opération aurait fait 25morts Beyrouth Correspondance



A



vec l’intervention de l’armée, lundi 25 avril à Deraa, dans le sud du pays, la répression en Syrie a franchi une nouvelle étape. Des centaines de soldats, appuyés par huit chars, ont investi la ville vers 4 h 30, selon des habitants de Deraa. Tous les systèmes de communication ayant été coupés, seuls quelques rares témoignages, invérifiables, sont parvenus à des agences de presse, via des téléphones satellites. Selon leurs récits, cette opération militaire aurait fait 25 morts et de nombreux blessés. Les autres informations disponibles, notamment des vidéos amateurs filmées par des téléphones portables, ont circulé par la frontière jordanienne proche de Deraa. Parmi ces images, on peut voir des quartiers de la ville disparaissant sous d’épais nuages de fumée tandis que résonnent des bruits de tirs intensifs. « Deraa, 25avril, nous assistons à une boucherie », dit l’homme en train de filmer. « Nous n’avons pas le droit à la liberté, nous n’avons même plus le droit de respirer », chuchote un autre, sur une vidéo montrant des soldats et des chars roulant sur les barricades de fortune installées au travers de la route. Selon d’autres témoignages, transmis sur Twitter, les forces armées ont fait feu autour de la grande mosquée Omari, devenue l’un des principaux lieux de ralliement des manifestants, laissant des « rues jonchées de blessés ». Deraa avait été la première ville syrienne à manifester contre le régime de Bachar Al-Assad, le 16 mars. La colère y avait été provoquée par l’arrestation et la torture d’une quinzaine d’enfants (le plus âgé aurait 14 ans) qui avaient écrit sur unmur :« Le peuple veut la chute du régime », slogan rendu célèbre par les révoltes tunisienne et égyptienne. Les chefs de tribus qui avaient tenté de négocier leur libération avaient ensuite été humiliés par les responsables sécuritaires, selon le récit d’habitants. La répression à Deraa avait provoqué des manifestations dans d’autres villes du pays, en soutien aux « martyrs » de Deraa, avant d’être à leur tour réprimées. De jour en jour, les slogans qui réclamaient des réformes et davantage de libertés se sont radicalisés en des appels à la chute du régime Baas, au pouvoir depuis 1963. Cette vague de révolte sans précédent, dans ce pays tenu d’une main d’acier par les services de



sécurité et par la peur qu’ils inspiraient a, depuis, atteint les faubourgs de Damas. La mobilisation de vendredi 22 avril, pourtant placée sous les promesses de la levée de l’état d’urgence et du « droit à la manifestation pacifique », a donné lieu à une répression sanglante qui a fait plus de 100 morts, selon le décompte des organisations syriennes des droits de l’homme. Les images filmées par téléphones portables, vendredi, à Deraa, montrent des scènes cauchemardesques : des hommes blessés par balles, hurlant de douleur et appelant des ambulances qui ne viennent pas, des morts qui se vident de leur sang sur la chaussée et des enfants à la tête à moitié arrachée.



« Instigateurs étrangers » Dans un geste inédit, deux députés originaires de Deraa ainsi que l’imam de la mosquée Omari ont annoncé, dimanche, leur démission. Ils appartenaient à la délégation de la ville que le président Assad avait rencontrée la semaine précédente. « Nous avons atteint un point de non-retour après le meurtre de nos fils par les forces de sécurité, a dit l’imam à la chaîne qatarie Al-Jazira. Il n’y a plus d’espace possible pour la discussion. » Lundi après-midi, des sources officielles jordaniennes ont indiqué que la Syrie avait « fermé ses frontières terrestres ». Information démentie par Damas. L’agence de presse officielle syrienne SANA, qui avait décrit, vendredi, « des manifestations de faible ampleur », est restée muette sur l’opération militaire en cours à Deraa. Seule une « source militaire », citée par l’Agence France-Presse, a évoqué l’entrée de l’armée pourpourchasser des«groupesterroristes extrémistes». D’autres opérations d’envergure ont eu lieu à Nawa (proche de Deraa), à Douma (banlieue de Damas) et à Jableh (sur la côte méditerranéenne). En manière de mise en garde officielle aux manifestants, l’imam de la grande mosquée omeyyade à Damas (nommé par le régime), Mohammed Saïd Ramadan Al-Boutti, a donné un entretien à la télévision nationale. « Les rassemblements sont et resteront des fenêtres d’infiltration pour les malfaiteurs, a-t-il déclaré. Les instigateurs en sont des étrangers qui vivent chez eux en toute quiétude et nous observent tel un divertissement. (…) La seule solution est d’y mettre fin. » – (Intérim.) p
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Le Tunisien Rached Ghannouchi expose sa conception de l’islam politique A Paris, le chef du parti islamiste déplore que «l’islam soit devenu le symbole de l’anti-démocratie» Rencontre



I



mpossible de prendre en défaut Rached Ghannouchi. Le fondateur du parti islamiste tunisien Ennahda, interdit pendant les années Ben Ali, avance méthodiquement les arguments qui font mouche : « démocratie », « égalité des sexes », « liberté de conscience et d’expression », « justice pour tous », « préservation de l’environnement »… A ceux qui doutent, il assène avec un large sourire, laissant pantois ses interlocuteurs : « Celui qui n’évolue pas disparaît, c’est la loi de Darwin. » Pour la première fois depuis plus de vingt ans, Rached Ghannouchi,69 ans,était en Francepour assister à la 28e rencontre annuelle des musulmans de France, organisée du 22 au 25 avril au Bourget, dans la banlieue de Paris, par l’Union des organisations islamiques de France (UOIF). Heureux de faire entendre sa voix dans le contexte d’un « printemps arabe » où la Tunisie tient la première place. «Il n’y a pas un pays arabe qui ne serapastouchéparleventdelarévolution, assure-t-il ce lundi 25 avril, parce que les situations se ressemblent: absence d’Etat de droit, transformation de l’Etat en mafia, chômage, grand écart entre l’Etat et la société. » Mais sa visite a aussi un sens : toucher une partie des 500000 Tunisiens qui résident en France, à l’aube d’une campagne électoralemajeure enTunisiedestinée à élire, le 24juillet, l’Assemblée constituante. Ennhada s’y prépare. Hier banni, ses membres diri-



geants en prison ou en exil, comme M. Ghannouchi réfugié pendant dix-huit ans à Londres, le parti islamiste refait ses forces : une nouvelle direction a pris les commandes, son journal, interdit pendant vingt-trois ans reparaît en Tunisie et plus de 170 locaux ont été ouverts à travers tout le pays depuis la chute de l’ancien régime. En quête de reconnaissance, il accueille avec satisfaction l’offre de dialogue avec les « courants islamiques » lancée récemment par le ministre des affaires étrangères Français, Alain Juppé. « C’est une bonne nouvelle, venue un peu tard, mais c’est très bien, juge-t-il. La France est un pays important



« Celui qui n’évolue pas disparaît, c’est la loi de Darwin » Rached Ghannouchi pour nous et cela aura des conséquences positives sur les relations franco-tunisiennes, c’est pour cela que nous valorisons ces déclarations. » « Les problèmes d’immigration trouveront dans ce cadre une solution », ajoute M. Ghannouchi. Des contacts, bientôt, seront noués. « J’ai un visa pour cinq ans, glisse-t-il, et nous pouvons multiplier les visites. » Prudent, il élude cependant la question de l’intervention de la France et de ses alliés en Libye : « C’est aux Libyens de décider. » La violence du début des années 1990 en Tunisie, où des attentats



avaient été commis par des militants d’Ennahda, est pour lui du « passé ». « Ces actions se sont déroulées en réaction à la violence du pouvoir alors que la direction de notre mouvement était en prison, et nous les avons condamnées », affirme-t-il. Aujourd’hui, Ennhada tient un discours aux antipodes des courants salafistes dont il se distingue – notamment du parti Hizb ut-Tahrir présent en Tunisie – approuvant la parité pour les listes lors du vote de la future Assemblée constituantetunisienne etpromettant même des « femmes têtes de liste ». La charia ? « L’Etat tunisien est un Etat islamique selon l’actuelle Constitution, sa législation est inspirée de la charia, elle-même influencée par les lois françaises de Napoléon, elles-mêmes influencées par le malékisme, répond M. Ghannouchi. Quand Napoléon est revenu d’Egypte, il a ramené deux choses : l’obélisque et le livre de Khalil, l’un des grands livres de jurisprudence malékite. Vous voyez, il y a des points communs entre la législation française et tunisienne. » Intervenant, lundi, devant une salle bondée sur le thème « Le musulman face à ses défis », le chef d’Ennahda a longuementplaidé contre « l’extrémisme qu’il faut combattre ». « Ce n’est pas une conviction de l’islam mais une maladie qui a traversé toutes les civilisations, a déclaré M. Ghannouchi. Il a été produit dans les prisons d’Egypte, il prend racine dans un environnement qui est malade. » « L’image de l’islam, a-t-il



Dissensions au sein du parti Ennahda Abdelfatah Morou, cofondateur d’Ennhada, était lui aussi présent aux journées organisées par les Musulmans de France. Estimant avoir été « éloigné » contre son gré de la nouvelle direction du parti, il prend ses distances, condamne la violence passée et multiplie les déclarations provocatrices, « Les islamistes, comme les autres, sont tentés d’accaparer le pouvoir », affirme cet avocat populaire en Tunisie, qui n’exclut pas de se présenter sur une liste indépendante.



poursuivi, a été profondément dénaturée, l’islam est devenu le symbole de l’anti-démocratie, de la violence et du terrorisme, il serait contre l’art, la beauté, le droit des femmes, aujourd’hui, on le présente comme un fléau. » Prônant un monde « qui prend en compte la diversité religieuse », il cite en exemple les révoltes arabes contemporaines où l’action conjuguée de laïcs et d’islamistes ont permis « de faire partir les tyrans ». « Ces mouvements, a-t-il conclu, appellent à la cohésion nationale et sociale. » Une leçon apprise en Tunisie, où le soulèvement, conduit d’abord par des jeunes et les régions défavorisées, a été soigneusement analysé par le parti qui a rejoint, bien plus tard, le mouvement. p Isabelle Mandraud



n Sur le Web printempsarabe.blog.lemonde.fr



COMMUNIQUÉ 01.49.04.01.85 - [email protected] Par l’exploit du 26 avril 2011, j’ai, G.J.M. Wouters, huissier de Justice établi à Leyde, Pays-Bas, à la demande d’Ecofinance Nederland B.V., établie à Nieuwegein, Pays-Bas, assigné les autres détenteurs d’actions ordinaires dans le capital de la société anonyme Econocom Interntional N.V., établie à Nieuwegein, Pays-Bas (conjointment dénommés les “Actionnaires minoritaires”), dont les Actionnaires minoritaires suivants n’ayant ni domicile, ni résidence, ni adresse professionnelle ni lieu d’établissement connus : Madame Jacqueline Calzaroni, la société de droit français Cie Financiere de la Part Dieu, l’ensemble des héritiers de Monsieur Maurice Conil, Madame Lucien Coulon, Madame A. Davis, Monsieur et Madame François Gaimard, l’ensemble des héritiers de Madame Marie Huot de Saint-Albin, l’ensemble des héritiers de Loiseau Georges, Madame Maillet, Monsieur Paul-Louis Reibell, Madame Patrice Sevez, Monsieur Jean Michel Spilmont et la société de droit français dissoute Société Financière de Négociations et de Participations, à comparaître le mardi 30 août deux mille onze (30-8-2011) à dix heures du matin (10h00), non pas en personne mais représentés par un avocat, à l’audience publique devant la Cour d’appel d’Amsterdam, Pays-Bas, première chambre à juge unique (aux fins de renvoi devant la Chambre commerciale), qui se tiendra au palais de justice sis à Amsterdam, Pays-Bas, à l’adresse Prinsengracht 436, pour répondre à la demande de rachat des parts des actionnaires minoritaires en vertu de l’article 2:92a du Code civil néerlandais, laquelle est mentionnée dans l’exploit. Une copie dudit exploit peut être obtenue auprès de : Me J. van der Beek De Brauw Blackstone Westbroek N.V. Claude Debussylaan 80, 1082 MD Amsterdam, Pays-Bas



Rached Ghannouchi au Bourget, le 23 avril, invité par l’Union des organisations islamiques de France. LAHCÈNE ABIB POUR « LE MONDE »



Retour à la case prison pour un écrivain palestinien



L



’Histoire bégaie pour l’écrivain palestinien Ahmed Qatamesh. Celui qui fut dans les années 1990 l’un des plus célèbres prisonniers d’opinion en Israël a été arrêté de nouveau par des soldats israéliens, jeudi 21 avril, en Cisjordanie. Incarcéré entre 1992 et 1998 au titre de la détention administrative, considéré à cette époque comme l’un des leaders du Front populaire de libération de la Palestine (FPLP, gauche radicale), il risque de faire à nouveau les frais de cette procédure arbitraire, héritée du mandat britannique, qui permet d’emprisonner un individu pour une durée indéfinie sans avoir à prononcer la moindre accusation.



«C’est encore et toujours la même histoire, soupire Lea Tsemel, l’avocate d’Ahmed Qatamesh, infatigable défenseure des droits des Palestiniens. Mon client qui a 60 ans ne fait rien d’autre qu’écrire et donner des conférences. Je suppose que son arrestation est liée aux manifestations qui se préparent pour le 15mai, date anniversaire de la Nakba [l’exode forcé des Palestiniens en 1948]. C’est de la répression politique. » Les soldats sont arrivés un peu après minuit au domicile familial, une belle maison en lisière d’Al-Bireh, la ville jumelle de Ramallah. Après avoir regroupé les occupants de la maison et constatant que leur proie ne s’y



trouvait pas, les militaires ont forcé son épouse, Souha, à l’appeler sur son portable. « Ils lui ont dit que s’il ne se rendait pas, ils mettraient la maison en pièces et nous feraient des choses qu’il est préférable de ne pas imaginer », ajoute-t-elle. Deux heures plus tard, les soldats repartaient, la mission accomplie, non sans avoir mis à sac l’appartement de l’étage supérieur. Dans les années 1990, Amnesty International s’était mobilisée pour obtenir la libération d’Ahmed Qatamesh, qui détient le record de durée de détention administrative. Des figures du camp de la paix israélien s’étaient jointes à cet effort qui avait fini



par payer, les services de sécurité étant incapables de lui imputer le moindre délit. Meurtri, Ahmed Qatamesh s’était éloigné du militantisme politique pour s’investir dans l’écriture. Treize ans plus tard, c’est le retour à la case prison, dans les mêmes conditions. « C’est une torture psychologique, dit son épouse. Entre 1992 et 1998, notre fille, Haneen, n’avait pas cessé de me demander quand elle pourrait revoir son père et je n’avais rien pu lui répondre. » Sur les 5 700 Palestiniens actuellement emprisonnés en Israël, 214 sont des détenus administratifs. p Benjamin Barthe (Jérusalem, envoyé spécial)
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Lacontestationdeslégislatives relancelacriseenHaïti Des soupçons de fraude compromettent la cohabitation entre le président élu, Michel Martelly, et le parti du chef de l’Etat sortant, René Préval Saint-Domingue Correspondant



C Donald Trump, le 16 avril, à Boca Raton, en Floride. GARY CORONADO/AP



Lacroisadeanti-Obamatrès médiatiquedeDonaldTrump Le magnat de l’immobilier envisage d’être candidat à la présidence en 2012 Washington Correspondante



K



arl Rove l’a dit, et tous les républicainsavec lui :la candidature de Donald Trump est absolument « fantaisiste ». Jamais le Parti républicain n’adoubera un candidat comme le magnat de l’immobilier, marié trois fois et pourvu d’une mèche de cheveux qui ressemble à une toque de fourrure et fait les délices des humoristes. Mais Donald Trump, 64 ans, est en train d’installer l’idée d’une éventuellecandidaturedansle paysagepolitico-médiatique. Il est partout. En l’absence de candidats déclarés contre Barack Obama en 2012, il a remplil’espace, et, comme ilsait yfaire, question communication, les médias suivent le mouvement. Résultat : dans les derniers sondages CNN et NBC, Donald Trump est pris au sérieux par de 17 % à 19 % des républicains. Il arrive en deuxième position derrière l’ex-gouverneur Mitt Romney, largement devant Sarah Palin. DonaldTrumpauncertainnombred’atouts.Sa notoriété,déjà,assise grâce à son émission de télévision « Celebrity Apprentice », où il joue les patrons de choc et termine sur un licenciement. Son « Vous êtes viré ! » est aussi emblématique que sa coiffure, laquelle a suscité une infographie entière dans Time. Et sa fortune : « Je vaux beaucoup beaucoup beaucoup plus que Mitt Romney », a-t-il fanfaronné. Lesjournalistesquiont misendoute la réalité de ses avoirs, frappés par une banqueroute dans les casinos, ont reçu un appel en direct de « The Donald » (le surnom qu’utilisait sapremière femme,la Tchèque Ivana Zelnickova). Il a promis de dire« oùsontles banqueset cequ’el-



les recèlent » en même temps qu’il annoncera formellement sa candidature, s’il s’y décide. Le magazine Forbes lui a attribué une fortune de 2,7 milliards de dollars, « très très en dessous» de la réalité, a-t-il assuré.



« Arnaque »… Côté idées, Donald Trump surfe sur le poujadisme ambiant. Il dénonce la Chine, qui nous « arnaque », la Ligue arabe, qui « nous demande d’aller en Libye sans verser un centime », et le « désastre » qu’est la réforme de la santé de Barack Obama… Surtout, en homme de marketing qu’il est, Donald Trump a su s’emparer du thème qui rallie le Tea Party : la légitimité de Barack Obama à occuper le Bureau ovale. L’Etat d’Hawaï a beau avoir publié pendant la campagne électorale 2008 l’extrait de naissance qui indique que le candidat à la présidence est né à Honolulu le 4 août 1961, les interrogations persistent. Le fantasme de sa naissance « à l’étranger » est régulièrement rap-



Des républicains discrets Prétendants Aucun candidat n’est encore déclaré officiellement côté républicain, sinon un inconnu, Gary Johnson, un « libertarien » du Texas. Avec le retrait, lundi 25 avril, du gouverneur du Mississippi, Haley Barbour, ils ne sont plus que 17 possibles prétendants. Fonds Un seul comité exploratoire : celui de Mitt Romney. C’est la première étape vers la candidature qui permet de récolter des fonds. Débat Le premier débat des candidats à l’investiture devait avoir lieu le 2 mai en Californie. Il a été reporté à l’automne.



pelé par les républicainsqui courtisent le Tea Party, une attitude jugée suicidaire par les caciques. Sur un ton très « matter of fact », Donald Trump a redonné vie à la controverse. Dès qu’il évoque le 44e président, il ne manque pas de lancer:«Apropos,je veuxvoir lecertificatdenaissance ! » Selonun sondage CBS/New York Times, publié mi-avril, 57 % des Américains pensent que Barack Obama est né aux Etats-Unis, contre 25 % qui croient le contraire. Mais si on interroge les seuls républicains, 45 % sont convaincus qu’il est né hors du pays (contre 33 % seulement qui croient à sa naissance à Hawaï). Les birthers, selon le nom qui leur a été attribué, ont réussi à propulser dans une douzaine d’Etats des projets de loi exigeant que tout candidat à une fonction publique présente l’intégral de son certificat de naissance. Mi-avril, la gouverneure de l’Arizona, Jan Brewer, moins radicale depuis son élection en novembre 2010, a mis son veto à un texte en ce sens, à la surprise générale. Mais, dans l’Oklahoma, le projet a des chances d’être adopté : dans cet Etat où Barack Obama n’a conquis qu’un tiers des voix en 2008, même des démocrates ont voté pour. Donald Trump devrait annoncer s’il se présente lors de sa dernière émission de la saison, en juin. Il avait déjà caressé l’idée en 2000, à l’époque comme candidat du Parti de la réforme fondé par le milliardaire Ross Perot. Sachant qu’il ne sera pas le candidat républicain, il pourraitêtretentéparunecandidature indépendante, qui ferait de lui le Ross Perot de l’élection 2012. Une perspective qui ferait les affaires des démocrates, comme elle avait fait celles de Bill Clinton en 1992. p Corine Lesnes



Regain de «blagues» racistes sur Internet



M



arilyn Davenport se défend de tout racisme. Pour qu’il y ait racisme, assure-t-elle, « il faut qu’il y ait l’intention ». C’est donc sans l’ombre d’un soupçon de racisme que l’élue républicaine a répercuté à ses amis de la région de Los Angeles un courriel qu’elle avait reçu d’un membre du Tea Party et qui l’avait bien fait rire. On y voit une photo de trois chimpanzés, assis face à l’objectif comme pour une photo de famille: le père, vêtu d’une chemise bleue, la mère, d’un chandail rouge. Sur ses genoux, le bébé singe a la tête de Barack Obama. «Maintenant, vous comprenez pourquoi il n’y a pas de certificat de naissance! », précise le message. Marilyn Davenport, qui s’occupait de publications chrétiennes avant de prendre sa retraite, fait



partie des birthers, les Américains qui sont persuadés que Barack Obama a menti sur sa naissance, ce qui le disqualifie pour occuper la Maison Blanche. Les responsables du Parti républicain de Californie lui ont demandé de démissionner, estimant qu’elle fait du tort au mouvement. Elle a refusé. Pour elle, il ne s’agissait que d’une «satire politique», car elle « ne pense pas en termes de races ». Et elle « ne voit pas Barack Obama comme une personne de couleur ». Devant le tollé, elle s’est quand même excusée, mais a reporté la faute sur le traître républicain qui avait fait suivre son message aux médias. Scott Moxley, le journaliste qui a, le premier, publié le cliché truqué, le 15 avril, estime que le comté d’Orange est un véritable « incubateur» de ce genre de sorties



racistes à prétexte humoristique. Dans sa liste des hilarious haters figure l’étudiante de UCLA qui a diffusé une vidéo YouTube dénonçant – mimiques à l’appui – les «hordes d’Asiatiques» qui troublent le calme de la bibliothèque avec leurs coups de fil sur le tsunami; la boutique de surf qui a produit une photo de Martin Luther King en combinaison de plongée en proposant des soldes sur tous les vêtements noirs. Ou encore la carte de vœux envoyée par le maire de Los Alamitos, Dean Grose, montrant les jardins de la Maison Blanche plantés de pastèques, une symbolique rappelant l’esclavage. C’était au début de la présidence Obama. Il avait dû démissionner.p C. Ls (Washington, correspondante)



inq mois après le premier tour de scrutin, la crise postélectorale a rebondi en Haïti. La victoire du chanteur Michel Martelly à la présidentielle n’est pas remise en cause. Mais les résultats du second tour des législatives ont relancéles violences et les accusations de fraude au profit de l’Inité (« unité » en créole), le parti du président sortant René Préval. Au moins trois personnes ont été tuées lors d’affrontements entre sympathisants de partis rivaux. Les forces des Nations unies ont renforcé leur dispositif dans plusieurs régions. La session inaugurale du nouveau Parlement, qui devait se tenir lundi 25 avril, dans un bâtiment préfabriquéconstruitàlahâte pourremplacer l’édifice détruit lors du séisme du 12 janvier 2010, a été reportée. Après la levée de boucliers provoquée par la divulgation, le 21 avril, des résultats des législatives, le Conseil électoral provisoire (CEP) a publié lundi une nouvelle liste expurgée de dix-neuf sièges contestés. Le CEP dit avoir pris cette décision « par sagesse, dans un souci de transparence ». Elu avec 67 % des suffrages au second tour, le président Martelly a demandé à la communautéinternationale « de ne pas reconnaître les résultats des législatives ». « Ces résultats sont inadmissibles et ne



reflètent pas la volonté populaire », a déclaré le chanteur, surnommé « Sweet Micky ». Il a demandé une « mission internationale de vérification ». L’ONU et les principaux bailleurs de fonds d’Haïti (Brésil, Canada, Espagne, Etats-Unis, France et Union européenne) ont exprimé « des doutes sérieux par rapport à la transparence et la légitimité » des résultats des législatives. « Toutes les modifications [par rapport aux résultats préliminaires], à deuxexceptionsprès, sont enfaveur du parti au pouvoir», notent-ils.



« Ces résultats ne reflètent pas la volonté populaire» Le président Martelly Selon le CEP, l’Inité a obtenu 46 députés, dont 33 au second tour, sur un total de 99 sièges à la Chambre basse. Le parti du président Préval s’est assuré la majorité absolue au Sénat avec 17 élus sur 30. Repons peyisan (« réponse paysanne»), la formation de M.Martelly, n’a remporté que trois sièges à la Chambre des députés. Le président élu, qui prêtera serment le 14 mai, doit choisir le premier ministre de concert avec les présidents des deux chambres. Etle gouvernement peut être renversé par une motion de censure. Le premier ministre copréside,



avec l’ancien président américain Bill Clinton, la commission intérimaire pour la reconstruction d’Haïti.Cet organisme joue un rôleclé dans l’affectation des sommes, 10 milliards de dollars (6,8 milliards d’euros), promises après le séisme. Le maintien de l’actuel chef de gouvernement Jean-Max Bellerive à la primature, évoqué ces dernières semaines, risque d’être compromis par le rebondissement de la crise politique. Le climat semblait pourtant s’être détendu. Le président Préval avait reçu à déjeuner son successeur pour préparer la transition. Des ténors de l’Inité, dont son coordonnateur,lesénateur JosephLambert, évoquaient « une cohabitation constructive » avec le président élu. M. Martelly, qui a reçu le soutien« enthousiaste »de lasecrétaire d’Etataméricaine HillaryClintonlorsd’unerécentevisiteàWashington, avait souhaité « la collaboration » de toutes les forces politiques pour reconstruire Haïti. « Beaucoup de rumeurs circulaient avant la publication des résultats, sur des magouilles en préparation ou des distributions d’argentàdesmembres du CEP», raconteun diplomate caribéen àPort-auPrince. « La modification des résultats préliminaires, qui semblaient bienacceptés,aouvertunecrisegrave dont la solution, politique, est entre les mains des deux présidents, sortant et élu », ajoute-t-il. p Jean-Michel Caroit
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Nouvelles tensions Dans le sud de l’Italie, un village déserté en Australie reprend vie en accueillant des immigrés En 1998, la bourgade de Riace a ouvert ses portes. Les migrants y ont pris racine sur le sort des boat people Reportage



Des réfugiés ont lancé des mouvements de protestation dans plusieurs centres de rétention Sydney Correspondance



L



’Australie fait face à une nouvelle polémique sur le traitement des demandeurs d’asile. Alors que le pays commémorait, lundi 25 avril, l’Anzac Day, la journée des anciens combattants, quelques centaines de manifestants protestaient devant le centre de rétention de Villawood, à Sydney, en signe de solidarité avec les réfugiés. Villawood vient d’être le théâtre d’émeutes médiatisées. Une centaine de détenus ont incendié des bâtiments il y a quelques jours. Trois demandeurs d’asile ont pris position sur un toit du centre et refusaient toujours d’en redescendre, mardi. Le mouvement s’étend. A des milliers de kilomètres de là, dans le centre de rétention de Curtin (Australie-Occidentale), des demandeurs d’asile poursuivent une grève de la faim. Sur l’île de Christmas, dans l’océan Indien, où sont maintenus quelque 2 000 boat people, l’un d’eux s’est même cousu les lèvres. Ces protestations succèdent à des émeutes qui avaient eu lieu courant mars. En cause, les délais de traitement des demandes d’asile. L’Australie accepte quelque 13 000 réfugiés chaque année. Dans la moitié des cas, leurs dossiers sont traités alors qu’ils attendent à l’étranger. Ceux, peu nombreux, venus par avion présentent leur demande une fois en Australie et sont autorisés à vivre dans la communauté. En revanche, les boat people sont obligatoirement placés en centre de rétention, pour une durée indéterminée, le temps qu’une décision soit prise. Une aberration, aux yeux des associations de défense des réfugiés, qui pointent les effets d’une incarcération longue sur la santé mentale des demandeurs d’asile. « Cette incarcération, qui peut prendre un an, a des conséquences psychologiques importantes. Des boat people, reconnus comme réfugiés, doivent malgré tout rester en détention le temps que les vérifications de sécurité soient éga-



lement faites. Or le système est saturé, et cela prend trop de temps. Cela crée une grande frustration », estime Ben Saul, directeur du Centre de droit international de l’université de Sydney. Le gouvernement travailliste avait pourtant assoupli la législation à son arrivée au pouvoir, en 2007. Il a ainsi autorisé les enfants et leurs mères à vivre en dehors des centres de rétention. Mais dans les faits, la détention reste de mise pour la majorité de ceux que les Australiens appellent des queue jumpers (« des coupeurs de file ») : les boat people qui n’ont pas attendu dans des camps de réfugiés.



« Repousser les bateaux » « En réalité, cette notion de “queue jumper” est fausse : beaucoup n’avaient de toute façon pas accès à des camps de réfugiés dans leur pays », remarque M. Saul. « Nous devons avoir un système qui nous permet de vérifier les déclarations des gens », a pourtant défendu le premier ministre, Julia Gillard. En Australie, le nombre de boat people reste faible, quelques milliers par an, essentiellement des Afghans et des Tamouls du Sri Lanka. Mais chaque nouvelle arrivée provoque l’émoi d’un public souvent prompt à les considérer comme une menace. Tony Abbott, le chef du Parti libéral (opposition), qui promet de « repousser les bateaux », n’a de cesse de réclamer une politique plus sévère. En réaction, le ministère de l’immigration vient de déclarer que les responsables des incendies de Villawood et, plus généralement, toute personne coupable d’un crime en centre de rétention n’obtiendraient plus de visa permanent, même s’ils sont reconnus comme réfugiés. Confronté à une question qui peut lui coûter beaucoup de voix, le gouvernement tente par ailleurs depuis des mois de mettre en place des centres de rétention régionaux. Mais pour le moment, Canberra a beaucoup de peine à convaincre les pays de la zone d’accepter eux aussi des réfugiés.p Marie-Morgane Le Moël



Bangladesh



Une enquête disculpe M.Yunus du soupçon de détournement de fonds DACCA. Le Prix Nobel de la paix bangladais Muhammad Yunus a été lavé du soupçon d’avoir détourné l’argent donné par la Norvège à la banque de microcrédit qu’il avait fondée, a annoncé le ministre bangladais des finances, lundi 25 avril. En décembre 2010, un documentaire norvégien accusait le héraut de la microfinance d’avoir détourné 96 millions de dollars d’aide à la Grameen Bank, une institution de microcrédit pour les pauvres, afin d’alimenter d’autres branches du groupe Grameen. M. Yunus, 70 ans, a été reconnu innocent par la Norvège mais le premier ministre du Bangladesh, Mme Cheikh Hasina, l’a ensuite accusé de « sucer le sang des pauvres ». La commission d’enquête nommée par le gouvernement bangladais n’a trouvé aucune preuve concernant un éventuel détournement de fonds, ni sur les accusations selon lesquelles la Grameen Bank aurait fait payer des taux d’intérêt excessifs aux emprunteurs pauvres. M. Yunus avait été démis de son poste de directeur général à la Grameen Bank. – (AFP.) p



UE L’Allemagne et l’Autriche s’ouvrent aux travailleurs polonais, tchèques ou hongrois BERLIN. L’Allemagne et l’Autriche s’ouvrent le 1er mai aux travailleurs polonais, tchèques ou hongrois et bouclent ainsi l’élargissement de l’Union européenne en 2004. Les deux pays avaient été les seuls de l’UE, en 2009, à repousser de deux ans l’ouverture de leur marché du travail aux ressortissants de huit pays entrants. – (AFP.)



Hongrie Le président Schmitt a ratifié la Constitution BUDAPEST. Le président hongrois Pal Schmitt a ratifié, lundi 25 avril, la Constitution adoptée par le Parlement, jugée en contradiction avec les valeurs européennes. Que la ratification ait eu lieu un lundi de Pâques est, pour le premier ministre Viktor Orban, « un signe du destin ». – (AFP.)



Riace (Italie) Envoyé spécial



O



n l’appelle « le village des migrants ». En arrivant sur la petite place de Riace, ce village du fin fond de la Calabre perché sur une colline, non loin de la côte, on comprend vite pourquoi. Les fillettes qui courent en criant, en cet après-midi presque estival, sont éthiopiennes, érythréennes ou somaliennes. Comme leurs mères qui veillent sur elles depuis l’atelier de couture, un peu plus loin. Ce n’est pas pour rien qu’à l’entrée de Riace, le panneau indique « ville d’accueil » et qu’il y a quelques jours, L’Osservatore Romano, le quotidien du Vatican, a cité cette bourgade comme un exemple à suivre vis-à-vis des immigrés. Alors que d’un bout à l’autre de l’Italie, les Tunisiens arrivés ces dernières semaines à Lampedusa sont rejetés, le maire de Riace, Domenico Lucano, a fait savoir au gouvernement que sa commune était prête à en accueillir une partie. Une quarantaine de communes des alentours aussi se disent disponibles à emboîter le pas de Riace sur le chemin de la solidarité choisi un jour de juillet 1998. Ce jour-là, une embarcation avec 300 Kurdes à bord échoue sur la côte. Les habitants ne réfléchissent pas à deux fois et ouvrent leurs portes. C’est le déclic. Ces étrangers arrivés de la mer constituent une aubaine pour un village en voie de dépeuplement. Riace comme tant d’autres communes calabraises est déserté par ses habitants, partis chercher fortune ailleurs. Alors que le bourg comptait plus de 2 500 personnes dans le passé, il n’en abrite plus que quelques centaines. La découverte, en 1972, au large, des Bronzes de Riace, deuxsculptures grecques du Ve siècle avant J.-C., a été la énième déception. Les statues sont parties au musée de Reggio de Calabre. Avec les touristes qui devaient affluer ici et contribuer à stopper l’émigration. Riace comprend alors que sa richesse réside dans l’accueil des étrangers. Le village allait remplir le vide laissé par ses émigrés partis au Canada ou en Australie avec ces immigrés venus, eux aussi, de loin. « Un avenir était possible, avec une nouvelle cohésion sociale. Les gens s’en allaient, l’école avait
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Deux réfugiées érythréennes dans un atelier de couture à Riace. PIERRE LE TULZO
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Lampedusa Djerba L I BY E



fermé,les services de base commençaient à manquer. On se demandait à quoi bon programmer encore des travaux publics, et même tenir en vie un bourg qui se vidait petit à petit. Or, avec ces nouveaux arrivés, l’espoir pouvait renaître », explique le maire. Assis au café ou sur les marches de l’église, les habitants semblent habitués à une situation qui leur apparaît désormais comme normale. « Nous nous sommes pas mal repeuplés, mais je peux vous dire que le village était littéralement mort », lance, satisfait, l’un d’entre eux. Un autre villageois acquiesce en regardant les enfants courir dans les ruelles : « Pour nous, ce sont tous des petits-fils. » Une association se charge de repérer les logements vides et de les remettre en état pour l’accueil des réfugiés. Ceux-ci ne sont pas laissés seuls. En attendant les subventions pour les demandeurs d’asile qui tardent systématiquement, des bons sous la forme



Mer Méditerranée 150 km



d’une sorte de monnaie locale, à l’effigie de Gandhi, Luther King ou Che Guevara, circulent librement dans le village. Au moment où l’argent arrivera, les magasins demanderont à être réglés directement à la commune.



« Nous nous sommes pas mal repeuplés, mais je peux vous dire que le village était littéralement mort » Un habitant de Riace En attendant la définition de leur statut, les réfugiés occupent leur temps avec profit. Le silence des ruelles est rompu par des ateliers de couture, de menuiserie, de céramique, de verrerie qui ont été ouverts en vertu d’un plan régional pour l’insertion des migrants. L’idée est de transmettre aux immigrés les vieux métiers du cru.



Employée à la verrerie, Lubaba est arrivée d’Ethiopie il y a trois ans, au terme d’un long périple. En Libye, elle s’est embarquée pour Lampedusa, avant de commencer un autre voyage dans les centres d’accueil italiens, cette fois. Jusqu’à Riace où elle a décidé, enfin, de s’arrêter. « J’ai un logement, j’ai de quoi vivre, j’apprends un métier et ma fille est née ici », explique-t-elle. Six mille réfugiés sont passés par le village au fil des années. Si beaucoup repartent, certains restent et tentent de créer leur propre atelier ou commerce. Un choix qui n’est pas facile, comme a pu le constater cette Afghane qui a ouvert Les Tricots d’Herat (ville afghane) après avoir fui son pays avec ses deux enfants à la suite de la mort de son mari. « Nous avons de quoi manger grâce à ce que j’arrive à vendre, mais c’est dur. L’hiver, c’est mieux, mais l’été, j’ai plus de mal avec les tricots en laine », explique-t-elle en travaillant sous le regard de sa fille Faeze. Cette dernière n’a pas de doute. Son avenir est ici. Dans son italien au fort accent calabrais, elle dit se sentir « comme les autres à l’école ». Plus de 200 réfugiés comme elle et les membres de sa famille ont fait le choix d’être les nouveaux citoyens de Riace. p Salvatore Aloïse



BoompromotionnelautourdesnocesprincièresàLondres Les jours fériés liés au mariage du prince William pourraient toutefois peser sur la croissance Londres Correspondant



A



première vue, le mariage, le 29 avril, du prince William et de Catherine Middleton devrait être rentable. Les noces ont provoqué un vrai boom promotionnel. La fête devrait rapporter 480 millions de livres (543,4 millions d’euros) en dépenses supplémentaires de nourriture, alcool et vente de cadeaux souvenirs ainsi que de produits dérivés en tous genres. Les groupes de distribution prédisent une hausse des ventes de produits symboles d’un certain art de vie britannique, concombres pour le Pimm’s et les sandwichs, fraises et crème fraîche, bière, chips et saucisses. Depuis plusieurs semaines, les actions des firmes britanniques d’agroalimentaire, des grands magasins, des chaînes hôtelières et de restauration, des fabricants de céramique et des experts de la



sécurité ont grimpé. Les fabricants des boissons favorites de la future mariée – Coca-Cola et le whisky Jack Daniel’s – devraient en tirer profit ainsi que ses magasins favoris, Peter Jones (chaîne John Lewis), Harvey Nichols et le prêt-à-porter Jigsaw où elle a brièvement travaillé. VisitBritain, l’organisme de promotion du pays, estime que les quelque600000touristes supplémentaires attendus dépenseront entre 40 millions et 50 millions de livres. Ce pactole devrait permettre de compenser en partie la baisse des ventes de détail provoquée par les coupes draconiennes dans les services publics, la hausse de la TVA et de la contraction des bonus versés en février-mars, estime le cabinet de recherche Verdict. L’événement est d’autant plus profitable que l’investissement pour le contribuable est relativement modéré, essentiellement les frais de l’impressionnant dispositif de sécurité estimés à 5 millions



de livres. Le coût du mariage proprement dit est réglé par la reine et le prince de Galles. La contribution des Middleton – notamment la robe de la mariée et celles des demoiselles d’honneur et une partie du coût du transport des invités personnels à l’abbaye de Westminster – est modeste pour une famille riche : de l’ordre de 100 000 livres.



Onze jours de vacances Buckingham Palace s’est refusé à préciser le montant exact de la facture totale, se bornant à dire qu’on avait veillé à dépenser le minimum en ces temps d’austérité d’une ampleur sans précédent. Reste que sur le plan macroéconomique, ce mariage entraîne une lourde perte de productivité. Le choix du 29 avril, déclaré férié, entre deux longs week-ends chômés prolongés (les fameux bank holidays), a permis à de nombreux employés, en prenant trois jours de congé, d’avoir onze jours



de vacances d’affilée. Des usines tournent au ralenti ou ont décidé d’arrêter la production tandis que de nombreux bureaux sont désertés. D’après une étude de la Royal Bank of Scotland, cet absentéisme devrait coûter entre 0,1 % et 0,2 % de croissance du PIB au cours du deuxième trimestre 2011 alors que la reprise économique n’est toujours pas au rendez-vous. La production manufacturière pourrait tomber de 5 % à 10 % ! Cette douce dérive à laquelle les sujets de Sa Majesté se laissent aller, sans donner l’impression de s’en préoccuper exagérément, provoque les commentaires attristés des milieux patronaux qui se croient revenus aux pires heures de la société industrielle sclérosée des années 1970, quand le président du syndicat des mineurs déclarait en toute candeur : « Les Britanniques ne sont pas nés pour travailler. » p Marc Roche
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Moins de classes, plus d’élèves, les parents se mobilisent A la rentrée scolaire 2011-2012, l’école primaire comptera 1500 classes de moins



S



équestration symbolique d’un directeur d’école à Aiguillon (Lot-et-Garonne), « nuit des écoles » à Montpellier et ses environs, occupation d’école à Thionville (Moselle), opération « école morte » à Caen. Pas un jour sans qu’une initiative ne vienne dénoncer la suppression des postes d’enseignants en maternelle et en primaire. « Des actions sont déjà recensées dans 60 départements », affirme Sébastien Sihr, secrétaire général du SNUipp. On connaissait, depuis décembre 2010, l’ampleur du sacrifice imposé à l’école à la rentrée 2011-2012. Les parents savaient que 8 967 postes seraient supprimés dans le premier degré (maternelle et élémentaire) alors que 4 900 nouveaux élèves sont attendus. Onconnaissait aussila répartition académique des coupes, particulièrement sévères pour Lille et Nancy-Metz.



des limites » de sa politique de réduction des dépenses publiques. Le ministre de l’éducation nationale,de la jeunesse et de lavie associative, Luc Chatel, a, de son côté, tentéde relativiser les coupesen déclarant sur RMC, mardi 26 avril, qu’il y aura, en septembre, « plus de professeurs et moins d’élèves » qu’il y a quinze ans. Il ajouté « 245 000 classes de premier degré à la rentrée, c’est sensiblement le même chiffre qu’il y a quatre ou cinq ans ». Enseignants et parents d’élèves estiment pourtant que l’école pri-



maire, à laquelle la France consacre déjà 15 % de moins que la moyenne des pays de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), ne pourra se permettre les 16 000 suppressions de postes prévues en 2012. Ce constat est partagé par la Fédération des parents d’élèves de l’enseignement public (PEEP), classée à droite. Même l’enseignement privé, qui ne perd « que » 1 533 enseignants, se fait entendre. « Cent postes nous manquent pour une rentrée non pas confortable



mais convenable », répète Eric de Labarre, secrétaire général. Si la mobilisation reste locale, à l’échelle de l’école concernée, elle n’a plus rien de dispersée, soutient Christian Chevalier, secrétaire général du SE-UNSA : « Une, deux, voire trois occupations d’écoles par département, comme on l’observe à Toulouse, c’est inédit. » Même constat de la part de Thierry Cardart, secrétaire général du SGENCFDT. Le SNUipp a déjà recensé une cinquantaine de disparitions de « petites écoles » – d’une à deux



classes– à la rentrée.«Lesregroupements pédagogiques communaux existent depuis vingt-cinq ans. Là, on voudrait regrouper des regroupements ! », s’insurge Vanik Berberian, maire (MoDem) de Gargilesse-Dampierre (Indre), et président de l’Association des maires ruraux de France. « Cela a un impact sur l’attractivité des villages ; c’est aussi un transfert de charges pour les départements contraints de revoir le transport, coûteux, des élèves. » Certains prévoient une année explosive. Le sociologue François



Les raisons d’une rentrée à haut risque



66 000 postes supprimés d’enseignants depuis 2007...



Pour la première fois, le rapport entre ouvertures et fermetures est négatif Maison ignorait encore les dotations pour chaque école, dossier reporté après lesélections cantonales. Les isoloirs rangés, l’annonce des « cartes scolaires départementales » a fait l’effet d’une bombe. Quelque3 367 des 8 967 postes supprimés correspondent à des maîtres en charge d’une classe. Pour la première fois, le rapport entre ouvertures et fermetures est négatif : – 1 500 classes prévues en septembre 2011 (contre + 373 en septembre 2010). « L’évolution sera pour la première fois perceptible par les parents », explique l’historien de l’éducation Claude Lelièvre. Jusqu’à présent on avait rogné sur les postes de remplaçants, ceux dégagés pour la formation, les conseillers pédagogiques, les profs en charge des élèves en difficulté, les animateurs en langues ou arts plastiques », précise-t-il. D’autres variables d’ajustement sont utilisées par les inspecteurs d’académie et les recteurs : le relèvement du nombre d’élèves par classe et la non-scolarisation des enfants de moins de 3 ans. « L’école est à l’os », analyse l’historien. Pourtant, le cap sera maintenu, selon le secrétaire d’Etat à la fonction publique, Georges Tron, invité le 27 avril du Grand Jury-RTL-Le Figaro-LCI. Une position affirmée par Nicolas Sarkozy lors de son déplacement le 19 avril dans les Ardennes, même si ce dernier avait reconnu un peu plus tôt devant les députés UMP du collectif droite rurale avoir « conscience



Dubet n’exclut pas un blocage d’envergure, mais plutôt en mars, à l’annonce de la prochaine « carte scolaire départementale »… et à un mois de l’élection présidentielle. Aux 8 967 postes supprimés dans le premier degré, viennent s’ajouter les 7 033 coupes dans les collèges et lycées, mais qui, elles, se voient moins ou frappent moins les esprits. Reste qu’au total cesont 16000 postes qui disparaissent encore, portant à 66 000 les suppressions depuis 2007. p Mattea Battaglia



16 000 disparaissent à la rentrée 2011



... 8 967 disparaissent en maternelle et en primaire



... 3 367 sont des postes de professeurs chargés d’une classe SOURCE : MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE



L’école Desbordes-Valmore, à Faumont, dans le Nord. SÉBASTIEN JARRY POUR « LE MONDE »



Dans le Nord, en Sambre-Avesnois, dix-sept classes disparaissent Reportage Sains-du-Nord (Nord) Envoyé spécial



Marie Mignolet n’est pas une pasionaria. Cette mère de famille a toutefois occupé l’école Orléans de Sains-du-Nord (Nord), une commune de 3 000 habitants, dans le bocage de l’Avesnois. Elle ne peut se résoudre à la fermeture d’une des huit classes. Les banderoles ne suffisaient pas, des parents ont voulu un geste fort et se sont relayés, les 8 et 11 avril. Ancienne directrice d’école, Nicole Plancot, l’adjointe au maire de Sains chargée des affaires scolaires, comprend cette réac-



tion : « La pédagogie sera affectée, même si les enseignants se dévouent. » Mme Mignolet ajoute que, chez les plus grands, ce sont les élèves en difficulté qui seront pénalisés. La maman se désole d’autant plus que c’est un décès qui a été le prétexte à la suppression de poste. « Une institutrice est morte. Elle était en mi-temps thérapeutique, avec une remplaçante. On dit que l’on ne remplace pas les départs en retraite, mais là, c’était une disparition prématurée, ils ont sauté dessus ! » En Sambre-Avesnois, ce sont 23suppressions de classes, concernant 10 écoles, qui sont annoncées, pour seulement 6ouvertures. «Certaines classes, comme le CM2, vont



monter à 33 élèves, calcule Mme Mignolet, représentante au conseil d’école. Songez qu’il y a déjà 30 petits en maternelle. Ce qui est sûr, c’est que les enfants de 2 ans ne seront plus pris. Heureusement, la commune ouvre une crèche. » La maire de Sains, Christine Basquin (sans étiquette), est désolée. « Nous essayions de gagner du temps ces dernières années, car un lotissement va sortir de terre avec seize maisons. La population va augmenter, mais on ferme plus facilement une classe qu’on en ouvre une nouvelle… » L’académie de Lille est la plus touchée après celle de Versailles par les suppressions de postes. Plus de 850 suppressions sont



annoncées en septembre 2011, alors que 6 000 postes ont déjà été perdus depuis 1998. Le Pas-deCalais a appris la fin de 141 postes, et le Nord la perte de 176 postes à la prochaine rentrée – pour un nombre d’élèves en légère hausse. C’est la moitié sud du département du Nord, rurale et très touchée par le chômage, qui perd le plus de postes. Le Douaisis, avec 31 fermetures, revendique un triste record national, selon parents, élèves et élus. Les mobilisations ont déjà permis des revirements. Laurent Coulon, conseiller général (PS) du Cateau, avait menacé de bloquer le passage du ParisRoubaix cycliste, mais, reçu à l’académie, il s’est résigné à une bande-



role le long des pavés de TroisVilles. Dans le canton de Carnières, la conseillère Delphine Bataille souffle : « La mobilisation des parents a sauvé la classe de Beauvois. » Deux autres classes primaires du Cambrésis, sur les 14 qui devaient fermer, sont sauvées à Villers-Guillain et à Haussy. Sains-du-Nord, la commune de Mme Mignolet, fait partie du canton d’Avesnes-sur-Helpe Sud. Son conseiller général, Jean-Jacques Anceau, maire (app. PS) des 1 370 habitants d’Etrœungt, pourrait se consoler en se disant que sa commune va ouvrir une classe, mais il craint déjà la rentrée 2012. p Geoffroy Deffrennes



L’Ile-de-France lance son «pass santé contraception» 159000 adolescentes pourront accéder gratuitement et anonymement à une contraception



L



a région Ile-de-France a lancé, mardi 26avril, un «pass santé contraception», aulycéepolyvalent Elisa-Lemonnier dans le 12e arrondissement de Paris. Luc Chatel,ministredel’éducationnationale, associé au dispositif, accompagnait Jean-Paul Huchon, le président (PS) du conseil régional. Ce dispostif consiste à remettre auxjeunes,àleurdemande,parl’infirmière de leur établissement, des coupons (consultation chez un généraliste ou un gynécologue, prisedesang,délivrancedecontraceptifs pour trois à six mois…) qui leur permettront d’accéder gratuitement et anonymement à une contraception. Ils pourront ainsi se passer d’une concertation avec leurs parents. Les élèves inscrits en seconde ou en niveau équivalent (apprentis) en seront les bénéficiai-



res prioritaires. Au total, 159 000 jeunes sont susceptibles de souhaiter se le procurer, selon la Région. « Les jeunes ayant besoin d’une contraception, régulière en particulier,sont confrontésàdifférentsobstacles», est-il expliqué sur le site de



But: faire baisser le nombre de grossesses non désirées et d’avortements chez les mineures l’Ile-de-France, qui cite « le manque de confidentialité du circuit de remboursement» – puisque les jeunes sont inscrits sur la carte vitale de leurs parents jusqu’à 18 ans –, les problèmes de financement ou une



méconnaissancedu sujet. La mesure vise notamment à faire baisser le nombre de grossesses non désirées et d’avortements chez les mineures. Au niveau national, plus de 13 200 IVG ont été réalisées sur des mineures en 2006, selon l’inspection générale des affaires sociales, un chiffre en forte augmentation. Le gynécologue Israël Nisand estime cependant qu’il est « sous évalué » et plus proche de 15 000. Il a été chargé par le gouvernement de réfléchir à l’idée d’une contraception anonyme et gratuite pour les mineures. Ségolène Royal, qui en tant que présidente de la région Poitou-Charente avait lancé des « chèques contraception » en 2009, s’est réjouiequel’Ile-de-France prennele « relais ». Dans sa région, elle s’est opposée du ministère de l’éduca-



tionnationaledefairedistribuerses «pass contraception » par les infirmièresscolaires.Ilssontdoncdisponibles depuis 2010 chez les professionnelsde santé libéraux, mais pas dans les lycées. Mme Royal dit envisager, puisque M. Chatel s’est montré favorable au dispositif lancé en Ile-de-France, de faire de nouveau parvenir le « pass contraception » aux infirmières scolaires. Au ministère de l’éducation, on insiste sur la nécessité de privilégier «l’éducation à la sexualité », ce que permettra le « pass » francilien en privilégiant « l’écoute et le conseil personnalisé». Une évaluation sera menée d’ici fin 2011. Luc Chatel souhaite qu’elle soit alors présentée à l’Association des régions de France et à l’ensemble des responsables académiques. p Laetitia Clavreul
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Droits



La défenseure des enfants critique les «reculs» de la justice des mineurs La défenseure des enfants, Dominique Versini, déplore dans son dernier rapport d’activité, rendu public mardi 26 avril, « les reculs et les insuffisances » de la politique du gouvernement en matière de protection de l’enfance. Elle critique notamment « les reculs successifs de la justice des mineurs » depuis cinq ans, qui ont fait primer la réponse répressive sur l’éducatif. La défenseure des enfants, en poste depuis 2006 et dont la mission relèvera désormais du défenseur des droits, souligne des évolutions contraires à l’esprit de la Convention internationale des droits des enfants de l’ONU et s’inquiète des traitements infligés aux enfants étrangers, isolés ou en famille, en situation régulière ou irrégulière, alors que « le discours politique et la politique d’immigration se durcissent ». « Force est de constater, ajoute Mme Versini dans ce qui sera son dernier bilan, que les pouvoirs publics ont rejeté toutes les recommandations de la défenseure des enfants qui pouvaient être un frein aux objectifs de réformes restrictives dans les domaines régaliens. » – (AFP.) p



La CNDS dénonce les «entraves» aux enquêtes sur les forces de l’ordre La Commission nationale de déontologie de la sécurité (CNDS) s’inquiète, dans son ultime rapport rendu public mardi 26 avril, de «la persistance de pratiques visant à limiter ou entraver les investigations ou les contrôles portant sur l’activité des personnes exerçant des missions de sécurité ». Les fonctions de la CNDS, créée en 2000, vont être assurées, à partir du 1er mai, par le défenseur des droits, institution créée à la suite de la révision constitutionnelle de juillet 2008, qui englobe également le médiateur de la République, le défenseur des enfants et la Haute Autorité de lutte contre les discriminations et pour l’égalité (Halde). Le premier titulaire de la fonction n’a pas encore été nommé. Au cours de l’année 2010, la CNDS, autorité indépendante, a traité 193 dossiers, rendu 150 avis, dont 60 % constataient « un ou plusieurs manquements à la déontologie », et demandé des poursuites disciplinaires dans 29 affaires. Les procureurs de la République ont été saisis à 9 reprises. – (AFP.) p



Santé



Plus de 4200décès par an à la suite d’infections nosocomiales Les infections associées aux soins (IAS) demeurent responsables de 4 200 morts par an, selon le Bulletin épidémiologique hebdomadaire, publié mardi 26 avril. Ces infections acquises pendant l’hospitalisation continuent de toucher 5 % des patients hospitalisés en France, malgré les efforts déployés pour les combattre. Elles contribuent à 2,8 % des décès hospitaliers. « Entre 20 % et 30 % des IAS seraient évitables par la mise en œuvre en routine de mesures de prévention connues », notent les auteurs de l’étude, Jean-Claude Desenclos (Institut de veille sanitaire) et Christian Brun-Buisson (hôpital Henri-Mondor de Créteil). Le recours aux gels et solutions hydro-alcooliques fait partie des mesures d’hygiène des mains préconisées. Depuis les années 1980, une part croissante d’infections acquises à l’hôpital est due à des bactéries multirésistantes aux antibiotiques. – (AFP.) p



Disparition Mort du général Antoine Lecerf, ancien commandant de la force Licorne en Côte d’Ivoire La mairie de Lille a annoncé, mardi 26 avril, la mort du général Antoine Lecerf, 61 ans, des suites d’une longue maladie. Le général de corps d’armée Lecerf avait commandé, de septembre 2007 à 2010, la Force d’action terrestre basée à Lille. Il avait été commandant, de juin 2006 à juillet 2007, de la force française Licorne en Côte d’Ivoire. Auparavant, il avait dirigé les détachements français en République centrafricaine, en 1994, et en Bosnie-Herzégovine, en 1995. – (AFP.)



Un livre à paraître sur l’homme d’affaires Alexandre Djouhri agite le pouvoir Un article de «Paris Match» consacré à l’enquête de Pierre Péan a été annulé par Lagardère



L



orsque le nom d’Alexandre Djouhri a été prononcé pendant la conférence de rédaction de Paris Match, le 5 avril, personne n’a réagi. Les deux journalistes David Le Bailly et François Labrouillère proposaient d’évoquer le livre que prépare l’enquêteur Pierre Péan, autour de ce mystérieux homme d’affaires et intermédiaire né en Seine-Saint-Denis maisinstalléen Suisse.Leursuggestion est tombée dans l’indifférence : dans le grand public, comme dans la plupart des rédactions, personne ne sait qui est Alexandre Djouhri. Intermédiaire sur les marchés internationaux de l’eau, des déchets et du pétrole, bon connaisseur de l’Afrique et du MoyenOrient, Alexandre Djouhri est un des hommes influents du moment. L’enquête que mène sur lui Pierre Péan alimente depuis des mois les conversations du CAC 40, des milieux du renseignement et des antichambres de l’Elysée. Car M. Djouhri est un homme riche, généreux, craint par bon nombre de rivaux. Il a de solides réseaux d’amitiés autant que d’obligés. Qui peut se targuer d’être, comme lui, un intime du président d’EDF Henri Proglio, un familier des patrons de l’armement Serge Dassault et Arnaud Lagardère, un ami de Dominique de Villepin et de l’ambassadeurMauriceGourdaultMontagne ? Qui peut fréquenter les proches de Dominique StraussKahn et être consulté par Claude Guéant, l’ancien secrétaire général de l’Elysée ? C’est à son invitation que Dominique de Villepin passe les vacances de Noël aux Fermes de Marie, un palace de Megève. C’est avec lui qu’en octobre 2010 le patron de la Direction centrale des renseignements intérieurs (DCRI) Bernard Squarcini, un proche de Nicolas Sarkozy, s’est envolé du Bourget, dans un Falcon affrété par Serge Dassault, en direction de Damas, la capitale syrienne. Les deux journalistes de Paris Match avaient donc sollicité



MM.de Villepin, Proglio, Squarcini et Guéant au sujet de leurs relations avec l’homme d’affaires. Le patron de la DCRI et le ministre de l’intérieur ont demandé que les questions leur soient posées par écrit. A Bernard Squarcini, les enquêteurs de Paris Match demandaient notamment les raisons pour lesquelles il avait délivré, il y a quelquesannées,àAlexandreDjouhri une attestation de moralité destinée à le laver de tout soupçon après une affaire de règlements de



comptes en 1986, dont ce dernier affirme avoir été la victime. A Claude Guéant, ils demandaient de plus amples détails sur la proximité supposée de son gendre, JeanCharles Charki, avec l’homme d’affaires. Les réponses ne sont jamais arrivées. En vingt-quatre heures, leur article a été purement et simplement annulé. En guise d’explication, il leur a été dit que Ramzi Khiroun, communicant venu d’Euro RSCG, conseiller de Dominique



Strauss-Kahn mais aussi porteparoled’ArnaudLagardèreet membre du comité exécutif du groupe Lagardère dont la filiale, Hachette Filipacchi Médias,possède l’hebdomadaire, était intervenu pour empêcher la publication de l’article. A un an de l’élection présidentielle, c’est l’une des particularités de cette enquête que d’être suivie pas à pas. Le Monde n’avait pas passédeux coupsdefilpour s’enquérir àson tour du sujet que letéléphone a sonné : « Il paraît que vous allez écrire sur le livre de Pierre Péan, a affirmé Hervé Séveno, le président d’I2F,unesociété d’intelligenceéconomique. Je ne laisserai pas le ToutParis s’agiter sur Alexandre !»



«Je ne laisserai pas le Tout-Paris s’agiter sur Alexandre!» Hervé Séveno président d’I2F, une société d’intelligence économique



Dominique de Villepin en compagnie d’Alexandre Djouhri, à Paris, en novembre 2010. NICOLAS BRIQUET/ABACAPRESS



Cet ancien policier antiterroriste qui se charge de la communication d’Alexandre Djouhri – qui fuit lui-même les journalistes – en est certain:« Ce livre n’aqu’un but,nuire, et nous savons bien par qui il est commandité.»Sessoupçonssedirigent vers Anne Méaux, la grande prêtresse de la communication, et le criminologue Xavier Raufer qui ont croisé Alexandre Djouhri du temps qu’ils conseillaient Henri Proglio chez Veolia. Quoi qu’il en soit, les entourages de Nicolas Sarkozy, de Dominique de Villepin ou d’Henri Proglio sont si minés par les rivalités que Pierre Péan, malgré les craintes, est parfois bien accueilli. Mais l’enquête autour d’Alexandre Djouhri qui symbolise les réseaux occultes du pouvoir est ardue et suscite les contre-feux. Le journaliste ironise : «Je suppose qu’ils sont inquiets car ils savent ce que je risque de découvrir…» p Raphaëlle Bacqué



La police judiciaire organise la traque de Xavier Dupont de Ligonnès sur tout le territoire Avantagé par son avance sur les enquêteurs, le suspect du quintuple meurtre reste introuvable Hôtel de Ville de Paris



3, 4 et 5 mai 2011
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avier Dupont de Ligonnès s’est volatilisé. Les enquêteurs semblent avoir perdu la piste de cet homme de 50 ans, soupçonné d’avoir tué sa femme et ses quatre enfants, à Nantes, les 3 ou 4 avril. « On perd sa trace au pied d’un Formule 1 de Roquebrune-surArgens, dans le Var, le 15 avril », explique un enquêteur à Paris. Les policiers se sont rendus sur place, pour entendre les témoins et saisir d’éventuelles bandes de vidéosurveillance, sans succès. « Sa Citroën C 5 était abandonnée. Il a bien fallu qu’il trouve un moyen pour continuer sa route. Mais comment ? » L’enquête a été confiée en cosaisine à la direction centrale de la police judiciaire (PJ), à Paris et à la police judiciaire de Nantes. Les recherchessont difficiles,carlesuspectn’avait aucun antécédent judiciaire et était inconnu du fichier Système de traitement infractions constatées (STIC). Une commission rogatoire générale a été délivrée pourquetouteslesdirectionsinterrégionales de la police judiciaire soient mobilisables le plus rapidement possible sur le terrain. « Ce dispositif est une vraie toile d’araignée», selon un ancien de la PJ. Les policiers s’attachent à rattra-



per leur retard sur la disparition de Xavier Dupont de Ligonnès en exploitant le moindre élément. L’hommeaméticuleusement organisé son départ, s’attachant à brouiller les pistes en envoyant des lettres de départ, au nom de ses enfants et de sa femme, au prétexted’unemutationsubite enAustralie.«Enprocédantainsi,ils’estappliqué à retarder les recherches », souffle un enquêteur. Son téléphone,



Desproches qui auraient pu héberger le fuyard pendant sa cavale ont été placés sur écoute téléphonique coupé,était inexploitable.Impossible d’avoir accès au contenu des SMS et MMS par exemple, qui auraient pu fournir de précieux renseignements. Côté ordinateur, rien non plus. « Il a pris soin d’emmener les disques durs avec lui. » Des vérifications ont été effectuées dans tous les aéroports de France. Mais il n’a été enregistré dans aucun d’entre eux. Et n’a pas prislebateaunonplus.Sacartebancaire a été mise sous surveillance pour recevoir des alertes en cas d’utilisation, explique un enquê-



teur. Dans ce cas, les policiers sont alertés « deux ou trois heures plus tard en général ». Cette technique a payé une fois dans cette affaire. Un retrait de 30 euros avec la carte bleue du suspect a en effet été effectué le 14 avril quand il était à Roquebrune-sur-Argens. « C’est un peu surprenant quand on sait la prudence dont il avait preuve jusque-là. Mais, après tout, ce n’est pas forcément lui qui l’a utilisée. Il a peutêtre voulu brouiller les pistes », précise-t-il encore. L’enquête de voisinage et le visionnage des caméras de surveillance n’ont cependant rien donné. Parallèlement, les enquêteurs travaillent sur l’entourage de Xavier Dupont de Ligonnès, essayant d’identifier des proches qui auraient pu l’héberger pendant sa cavale. Ils ont été placés sur écoute téléphonique, au cas où. Lespoliciers ont égalementperquisitionné certains « points de chute » éventuels, comme le domicile d’une tante dans le Var. En vain. Restent les témoignages recueillis sur le numéro vert mis en place dans le cadre de cette affaire. « Certains jours, on a une centaine d’appels », indique un proche du dossier. « Il y a des hurluberlus bien sûr, comme souvent dans des affaires très médiatiques. Mais on ne peut pas se permettre de passer



à côté de quelque chose… » Chaque détail est donc vérifié. Le suspect aurait été vu à Nice dans une voiture immatriculée dans les Hauts-de-Seine ? Des policiers filent aussitôt sur les lieux. « On a également des témoignages à Strasbourg, Montpellier, Marseille, dans le Gard », énumère un enquêteur. « Au cours des dernières quarante-huit heures, il aurait été vu dans une quarantaine d’endroits différents ! », expliquait hier Xavier Ronsin, le procureur de la République de Nantes. Pourla PJ de Nantes, le travail est titanesque. Le portrait de Xavier Dupont de Ligonnès est désormais affichépartoutdansl’espaceSchengen. « S’il a passé la frontière pour aller en Italie, par exemple, nos chances de le retrouver se réduisent », avoue un proche du dossier. « On a déjà vu des gars activement recherchés refaire leur vie peinards dans un coin tranquille, ne pas faire de bruit et s’en tirer. Il suffit d’être serein et de rester sur le qui-vive », se souvient un policier expérimenté. Vendredi 22 avril, le juge nantais, Robert Tchalian, a été saisi d’une instruction ouverte contre X pour « assassinats », ce qui confère un cadre procédural plus large aux enquêteurs. La traque ne fait que commencer.p Anne-Hélène Dorison avec Yves Bordenave (à Paris)
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Les proches de DSK veulent dissuader M. Hollande de concourir à la primaire Martine Aubry prévoit, elle, de consacrer le mois de mai à valoriser le projet du Parti socialiste



I



l reste unmois avant le dénouement probable du suspens autour de la candidature de Dominique Strauss-Kahn à la primaire socialiste. Le 26 et 27 mai, le patron du FMI devrait participer au G8 de Deauville (Calvados), dernier rendez-vous majeur inscrit sur son agenda. Après cette étape normande, le socialiste se sentira libre de quitter ou non ses fonctions pour entrer dans la compétition, avant l’ouverture officielle des candidatures fixée au 28 juin. Son entourage reste obstinément muet sur ses intentions, mais plus le temps passe, plus ce silence milite en faveur du scénario de sa candidature. S’il avait renoncé, sans doute aurait-il mis fin au suspens pour permettre à Martine Aubry de se préparer et lui éviter d’apparaître comme une candidate de substitution. Un nouveau sondage IFOP pour Europe 1 et Paris Match (réalisé entre le 20 et 21 avril) devrait le conforter : DSK apparaît comme le seul rempart pour la gauche contre le scénario d’un nouveau 21-avril. Il écrase ses concurrents et Nicolas Sarkozy. Face au chef de l’Etat il l’emporterait au second tour de la présidentielle par 61 % des voix. Mardi Laurent Fabius a estimé sur Europe 1 que , « si le PS voulait éviter tout risque de 21 avril, c’est Dominique Strauss -Kahn qui est le mieux placé ». Les strauss-khaniens espèrent toujours créer une logique de rassemblement autour de leur leader et rendre vaine la concurrence interne. Lundi 25 avril, le député de Paris Jean-Marie Le Guen a adressé une nouvelle mise en garde à François Hollande. « Ce n’est pas le moment de montrer ses biceps », a-t-il intimé au député de Corrèze. Le lendemain, Jean-Chris-



Une information contre «X» pour abus de confiance a été ouverte, le samedi 23avril Montpellier Correspondante



L



Martine Aubry et François Hollande, en janvier, au Palais des congrès, à Paris. FRED DUFOUR/AFP tophe Cambadélis lui a reproché de « partir trop tôt » et de ne pas « respecter les règles ». Mercredi, 27 avril, M. Hollande tiendra son premier véritable meeting à Clichy-la-Garenne, dans les Hauts-deSeine, avant d’accueillir, le lendemain, M. Sarkozy en visite dans son fief de Tulle. Le déplacement du chef de l’Etat ne tient pas du hasard. Nicolas Sarkozy, qui craint peut-être davantage la candidature de M. Strauss-Kahn, ne cesse depuisdes mois de vanter les qualités de François Hollande et de le placer comme le challenger le plus dangereux pour lui. L’ancien premier secrétaire du PS assure qu’il ira jusqu’au bout de la primaire. « Je ne suis pas dans



l’exhibition de mes muscles en faisant campagne pour la primaire, assure-t-il. Je le fais en respectant le projet. Je valorise des propositions socialistes. Je ne vais pas me distinguer, je vais compléter. J’avance pour moi et pour le parti. C’est toujours bon que les socialistes occupent le terrain, le pire serait le silence, le vide, alors qu’en face, des écologistes au chef de l’Etat, chacun se met en place. »



« L’esprit collectif » Pour peaufiner son statut de présidentiable, François Hollande entamera des déplacements en Europe, notamment Berlin et Bruxelles puis en Tunisie. « Je suis dans une phase d’affirmation,



M. Fabius cadre les premières mesures de 2012 JAMAIS le PS n’est allé aussi loin dans le cadrage programmatique. Le projet bouclé, et alors que le candidat ne sera désigné que le 16octobre, à l’issue de la primaire, Martine Aubry, la première secrétaire, a confié à Laurent Fabius la mission de préparer la première année de la législature, en cas de victoire socialiste en 2012. L’ancien premier ministre s’est entouré d’une cinquantaine d’experts pour traduire le projet socialiste en programme gouvernemental, hiérarchiser les priorités, préparer techniquement les réformes, ou encore fixer leur cadre juridique. Il conviendra par exemple de choisir la voie législative ou référendaire pour les textes ayant trait à l’approfondissement de la démocratie. Ou encore d’anticiper les grands rendez-vous internationaux de 2012. Laurent Fabius remettra ses arbitrages à la



rentrée de septembre. La réforme fiscale et celle de l’éducation nationale devront être quasiment livrées clé en main. Le PS souhaite ensuite discuter de ses propositions avec les partenaires sociaux.



« Ne pas perdre de temps » Pourquoi un cadrage aussi précis ? « Si nous gagnons, nous sommes décidés à ne pas perdre de temps. Et pendant la campagne, si nous sommes en mesure de dire concrètement ce que nous ferons la première année, comment et avec quels moyens, les Français seront éclairés sur ce que nous leur proposons », plaide M. Fabius. « Nous nous préparons à l’exercice des responsabilités, dans un contexte budgétaire difficile. La situation exige que nous ne perdions pas de temps. Nous gouvernerons dès le premier jour », assure Jean-Marc Germain, directeur



de cabinet de Mme Aubry. Ce cadrage permet au PS de peser au maximum sur le programme du futur candidat socialiste. Il n’est pas du goût de tous. « La hiérarchisation des priorités, l’échéancier des réformes, les arbitrages politiques relèvent totalement de la responsabilité du futur candidat. Le travail de Laurent Fabius ne liera pas le candidat », prévient François Hollande, qui entretient de mauvaises relations avec l’ancien premier ministre. Ségolène Royal analyse aussi le projet comme un socle commun, et non un corset. Les strauss-kahniens sont moins gênés. « Le temps des promesses est fini, il faut passer du projet aux propositions d’action, à l’inscription dans le réel », assure François Kalfon, chargé des études d’opinion au PS. p S. La.



quand s’ouvrira le calendrier officiel, je serai dans une phase de différenciation », plaide-t-il pour balayer les procès en illégitimité. Le candidat fait valoir que la direction du parti ne lui a pas proposé de participer au tour de France organisé par la première secrétaire pour vanter le projet socialiste. Martine Aubry a en revanche nommé l’un de ses proches, JeanMarc Ayrault. Pour déstabiliser François Hollande, les strauss-kahniens,comme la première secrétaire, tentent de rallier ses fidèles, partagés entre leur amitié pour le député de Corrèze et le principe de réalité, choisir l’équipe gagnante. La première secrétaire, qui fera connaître ses intentions au mois de juin entend faire prévaloir jusqu’au 28 mai, date de la convention finale du projet, « l’esprit collectif des socialistes ». Elle occupera l’essentiel de son temps à populariser et à valoriser le projet qu’elle a réussi à faire adopter à l’unanimité et continuera d’occuper le terrain des idées en organisant trois forums, sur l’outre-mer, le 27 avril, les biens publics, le 4 mai et la recherche, le 18 mai. La première secrétaire n’a pas pour l’instant tiré dans l’opinion tous les bénéfices de son travail programmatique et de sa légitimité institutionnelle. Largement distancée par M. Strauss-Kahn dans les sondages, elle est au coude à coude avec François Hollande, son prédécesseur, qui reste plus populaire qu’elle auprès des sympathisants socialistes. Comme Ségolène Royal, très distancée, l’entourage de Mme Aubry met en doute la pertinence des sondages. « Ils ne valent pas grand-chose tant que l’offre n’est pas connue et tant qu’on ne teste pas les second tour. » p Sophie Landrin



A Nice, une statue du général de Gaulle indigne les pieds-noirs



L



a statue monumentale du général de Gaulle qu’entendait ériger, à Nice, Christian Estrosi, le maire (UMP), est contestée par la communauté pied-noire. Le 17 septembre 2010, le conseil municipal a voté l’acquisition, afin de rendre hommage à des « personnalités marquantes du XXe siècle», d’un buste du pape Jean-Paul II et d’une statue du général de Gaulle. Haute de 3,70 m, en bronze, cette statue, d’un coût de 320 000euros, réalisée par le sculpteur Jean Cardot, représente le chef de la France libre descendant les Champs-Elysées, le jour de la Libération de Paris. Elle devait être érigée, à l’occasion des



Le PS veut faire le ménage dans l’Hérault



a fédération socialiste de l’Hérault n’est pas près de retrouver une situation normale. Le procureur de la République a ouvert, samedi 23 avril, une information judiciaire contre « X » pour abus de confiance, à la suite de la plainte déposée par le PS, le 31 mars, à l’encontre de Robert Navarro, l’ancien responsable de la fédération départementale, aujourd’hui sénateur et premier vice-président du conseil régional du Languedoc-Roussillon. Le PS avait renouvelé, le 6 avril, pour six mois, la tutelle sur la fédération départementale. En septembre 2010, le PS met une première fois sous tutelle la fédération héraultaise du PS dirigée par le frêchiste Robert Navarro. Après un audit, le PS porte plainte contre M. Navarro, pour des billets d’avion payés par la fédération, dont certains ont bénéficié parfois à des membres de sa famille. D’autres billets auraient servi aux voyages de Robert Navarro, député européen, pour Bruxelles ou Strasbourg, et auraient dû être pris en charge par le Parlement européen. La plainte porte sur 75 factures de billets d’avion. L’existence d’une société civile immobilière, propriétaire de l’immeuble de la fédération du PS, et dont l’actionnaire principal serait Robert Navarro fait également partie des points soulevés par l’audit. Le rapport d’audit d’où émanent ces éléments n’a pas été rendu public, mais les membres de la tutelle expliquent que l’enquête n’apas été simple,puisque lesordinateurs et les archives de la fédération ont disparu. Cette affaire s’inscrit dans le cadre de l’« héritage » de Georges Frêche, mort en octobre 2010, qui



avait été maire de Montpellier de 1977 à 2004, avant de prendre la tête du conseil régional. M. Navarro avait été exclu du PS en février 2010, en même temps qu’une cinquantaine de socialistes qui avaient soutenu la candidature de Georges Frêche aux régionales, contre l’avis du PS qui soutenait Hélène Mandroux, maire de Montpellier. Après la disparition de Georges Frêche, c’est le Catalan Christian Bourquin, lui aussi exclu du PS, qui avait été élu pour lui succéder, aidé en cela par M. Navarro.



Tutelle prolongée La décision de mise sous tutelle jusqu’àlafin 2011a étéprise àl’unanimité des membres du bureau national, ce qui n’avait pas été le cas la première fois. Robert Navarroauraitdonc perdusesprincipaux soutiens nationaux, dont François Hollande. La fermeté du PS s’explique aussi par le fait… qu’il n’y avait pas d’autre solution : « Certains considèrent que le renouvellement de la tutelle est un abus de pouvoir parisien, et qu’il faut consulter les militants, analyse le conseiller général socialiste Jean-Michel Du Plaa, membre de l’équipe de tutelle. Mais pour consulter les militants, encore faudrait-il avoir les fichiers d’adhésions 2010, ce qui n’est pas le cas. Nous sommes en train de reconstruire ce fichier section par section, mais cela prend du temps. » M. Navarro, qui bénéficie en tant que sénateur d’une immunité parlementaire, n’a pas tardé à contre-attaquer. Tout en précisant qu’il remboursera les billets s’il y a eu des erreurs, il a créé un comité de coordination pour rassembler ses soutiens, et… il porte plainte à son tour contre un socialiste qui l’a ouvertement accusé d’enrichissement personnel. p Anne Devailly



CENTRE D’EDUCATION PERMANENTE



Master 2 Affaires Publiques/ Administration du Politique en formation continue



Direction : Bastien François, Nicolas Hubé cérémonies de commémoration de l’Appel du 18 juin, sur la place qui porte le nom du général. « Pour l’instant, le calendrier n’a pas été fixé», se contente d’indiquer un proche du maire de Nice. Ayant reçu l’aval de son conseil municipal, M. Estrosi ne souhaite pas polémiquer. Il est confronté à une levée de boucliers de la communauté pied-noire, forte de 40000 personnes, dont une large part est hostile à cette édification.



« L’homme de la trahison » En novembre2010, un collectif d’associations de rapatriés a envoyé un courrier au maire de la cinquième ville de France pour s’élever contre le projet d’honorer



« l’homme de la trahison et de l’abandon». « Cette statue nous offense: je suis arrivée à Nice, en 1962, avec une valise et un cercueil, celui de mon père. Il a été assassiné sous mes yeux par le FLN. J’avais 12ans », martèle Michèle Soler, présidente du Cercle algérianiste de Nice et des Alpes-Maritimes. Forte du soutien d’autres associations nationales de rapatriés, Mme Soler attend un courrier officiel confirmant l’abandon définitif du projet. Si la municipalité maintenait sa décision, les associations envisagent de boycotter, en 2012, les cérémonies nationales qui doivent se tenir à Nice pour le 50e anniversaire du rapatriement des Français d’Algérie.



En 1962, 40 000 rapatriés avaient trouvé à Nice une terre d’accueil, et en Jean Médecin, puis son fils Jacques, des maires protecteurs – et antigaullistes – qui leur témoignèrent de la compassion. « Chassée d’Oran, j’ai trouvé à 14 ans à Nice un refuge. Cette statue s’apparente à une trahison, dans la ville qui a le plus aidé les pieds-noirs», dit Marie-Hélène Carbonel, historienne, auteur de D’une rive, l’autre. Chroniques oranaises (éd. du Compas, 2009). Dans ce contexte émotionnel, le gaulliste Christian Estrosi devra prendre une décision pour le moins délicate. p Paul Barelli (Nice, correspondant)



Une formation spécialement conçue pour les collaborateurs d’élus ou de dirigeants (Collectivités locales, Parlement, cabinets ministériels, Institutions européennes, ONG et syndicats) Un rythme adapté : 3 jours semaine en septembre/ 1 jour (lundi) d’octobre à juin Lieu des enseignements : Paris 5e Admission : Bac + 4 ou Validation des acquis professionnels Contact : [email protected] - 01 44 07 86 63
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En hausse L’immobilier américain



En baisse Renault Samsung



Après un mois de février catastrophique, les ventes de maisons neuves aux Etats-Unis ont rebondi en mars de 11,1 %. Elles restent toutefois de 20 % inférieures au mois de mars 2010.



La filiale sud-coréenne de Renault va rappeler plus de 120 000 SM5 et SM3 pour des problèmes d’airbag. Hyundai Motor va lui aussi rappeler des modèles pour des défauts de fabrication.



Les cours du jour ( 26/04/11, 09 h 48 ) Euro 1 euro : 1,4584 dollar (achat) Or Once d’or : 1 504,00 dollars Pétrole Light sweet crude : 111,55 dollars Taux d’intérêt France : 3,566 (à dix ans) Taux d’intérêt Etats-Unis : 3,242 (à dix ans)



Le centre commercial tente sa mue à Aubervilliers Le Millénaire, qui ouvre le 27avril, veut devenir un véritable lieu de vie pour renouveler un modèle qui s’essouffle



A



deux jours de l’ouverture, prévue le 27 avril, du nouveau centre commercial Le Millénaire, à Aubervilliers (SeineSaint-Denis), au nord de Paris, la tension monte. Les commerçants mettent la dernière main aux décors, remplissent leurs vitrines et présentoirs et habillent les mannequins d’étalage. L’architecte Antoine Grumbach, Grand Prix de l’urbanisme en 1992, peste à propos d’un pilier dont le béton est encore nu, sans le parement prévu. Portable en main, Didier Ribierre, directeur du centre, s’occupe, lui, de régler les derniers détails de la grande fête d’inauguration. Sur56000m2, lesclients trouveront six restaurants, une centaine de boutiques, dont vingt grands magasins et les chaînes phares telles Zara, H&M, Bershka ou même Kiabi qui, pour une fois, se rapproche d’un centre-ville. Et aussi de nouvelles enseignes. Le projet, né en 1995, représente un investissement de 400 millions d’euros apportés par deux foncières, Icade, filiale de la Caisse des dépôts et consignations (CDC), qui a hérité de tous les terrains des Entrepôts et Magasins généraux de Paris (EMGP), et Klépierre, filialede BNP Paribas, qui commercialise et exploite Le Millénaire. Ils comptent bien attirer un million de visiteurs par mois, dont 60 % viendraient de Paris, du 16e au 20e. Le pari est audacieux dans ce quartier en plein chantier, juste de l’autre côté du périphérique. Là se côtoient encore des entrepôts vieillots et désordonnés où se déversent par tonnes les marchandises venues de Chine, et des immeubles modernes de bureaux, notamment le siège d’Icade. L’atout du site, unique en son genre dans la région, ce sont des canaux au bord desquels se déploieront des terrasses de restaurants et des guinguettes qui ajoutent au shopping l’attrait



Le centre commercial Le Millénaire, à Aubervilliers, le plus grand complexe sorti de terre depuis dix ans, dessiné par Antoine Grumbach. ROBERTA VALERIO POUR « LE MONDE » d’un lieu de détente, de rencontre, de loisirs. « Jack Ralite, l’ancien maire [communiste], m’avait demandé de faire non pas un centre commercial mais un quartier commercial », se souvient M. Grumbach, qui a donc conçu de vraies rues pavées de granit gris, couvertes de verrières « que l’on pourra même démonter, dans l’avenir, pour retrouver un dessin classique de rues à ciel ouvert », avec des places et des percées sur l’extérieur permettant d’admirer les canaux ou le quartier voisin. Un tel équipement, imaginé il y a quinze ans,répond-il aux besoins du consommateur d’aujourd’hui, dont non seulement le pouvoir d’achat est rogné, mais qui ne prend plus volontiers sa voiture, boude les hypermarchés, plébisci-



te les commerces de proximité et achète sur Internet ? SelonleConseilnationaldes centres commerciaux (CNCC), la fréquentation des 800 équipements français a en effet baissé de 7 % en moyenne entre 2007 et 2010.



La « boîte fermée » « Les promoteurs ont bien conscience qu’il faut renouveler le concept de centre commercial hérité des années 1960, énergivore et accessible seulement en voiture, et tentent d’y intégrer plus de services, de loisirs, avec une indispensable desserte par les transports en commun », souligne Philippe Moati, professeur d’économie à Paris-XII et directeur de recherches pour le Centre de recherche pour l’étude et l’observation des conditions de vie (Crédoc).



Les promoteurs font donc souvent appel, comme pour Le Millénaire, à de grands architectes chargés de faire oublier le côté « boîte fermée ». « Mais il n’est pas facile de faire évoluer les habitudes des commerçants, qui préfèrent des boutiques aveugles, avec vitrine éclairée artificiellement et stocks en arrière-boutique, alors qu’il est possible de faire entrer la lumière du jour de tous côtés », estime M. Grumbach. L’offre commerciale, surtout, doit être renouvelée. « Nous avons attiré des enseignes nouvelles, pas ou peu présentes en France, et qui s’adressent à différentes clientèles, comme l’italien OVS, du groupe Coin, numéro un en Italie, qui propose un prêt-à-porter tendance et bon marché ; une boutique de jeunes créateurs de bijoux et vête-



Le commerçant de quartier retrouve les faveurs du public CONTRECOUP de la crise, les Français vont moins au restaurant, mais font quand même la fête chez eux. Conséquence : ils fréquentent davantage les commerçants de leur quartier. Et, bien qu’ils boivent de moins en moins de vin en volume, ils se rendent plus souvent chez leur caviste. La consommation de vin a ainsi été divisée par trois en cinquante ans, et 2010 a été une année de crise pour les producteurs. Mais les cavistes ont augmenté leur chiffre d’affaires de 9 % en moyenne en 2010, selon l’étude publiée le 13 avril par l’Observatoire de la petite entreprise. Emanation de la Fédération des centres de gestion agréés (FCGA), cet observatoire analyse périodiquement les résultats d’un échantillon de 15 000 petites entreprises de l’artisanat, du commerce et des services réparties sur le territoire. « Les ventes de vin baissent dans la grande distribution et dans les restaurants. Mais les cavistes observent que la consommation domestique augmente qualitativement », explique Nasser Negrouche, rédacteur en chef de la lettre de l’Observatoire de la petite entreprise. « Les Français vont chez un professionnel pour choisir un bon vin qu’ils auront plaisir à déguster ensemble. Ils cherchent un produit original, pas forcément un vin haut de gamme, mais ils veulent échapper à l’homogénéité de l’of-



PROGRESSION DU CHIFFRE D’AFFAIRES ENTRE 2009 ET 2010 DES PETITS COMMERCES... ... QUI ONT LE VENT EN POUPE Electroménager, TV-HIFI Carrosserie automobile



12,2 % 10 % 9%



Caviste ... QUI PLONGENT Magasins de bricolage Travaux publics terrassements Plomberie, chauffage, sanitaires



– 6,6 % –6% – 3,2 % SOURCE : OBSERVATOIRE DE LA PETITE ENTREPRISE



fre en grande surface », ajoute ce spécialiste du marketing pour les petites entreprises. La plupart des détaillants du commerce alimentaire ont connu une bonne année 2010. « Le consommateur cherche le juste prix pour des produits frais et savoureux, souligne M. Negrouche. Le commerce de proximité a ainsi retrouvé les faveurs du grand public. » Les pâtissiers ont accru leurs ventes de 2,7 %. Les poissonniers et les marchands de primeurs, qui faisaient partie des rares commerces de proximité à avoir vu leurs ventes augmenter en 2009 (+ 3 %), ont continué de très légèrement progresser (+ 0,2 %) en 2010.



En dehors de l’alimentaire, ce sont les petits commerces d’électroménager-TV-hifi qui ont le plus augmenté leur chiffre d’affaires en 2010 (+ 12,2 %), pour des raisons technologiques. L’« effet » télévision numérique terrestre (TNT) est qualifié de « providentiel » par ce secteur. Il a incité les ménages à moderniser leurs équipements de réception : les ventes de téléviseurs ont augmenté de 15 %, en 2010, selon la société d’études GfK France. Les carrossiers automobiles font aussi un bon score (+ 10 %). Mais il s’agirait d’une augmentation en trompe-l’œil pour les garagistes indépendants, préviennent les spécialistes de la FCGA. Car ils



n’ont souvent fait que répercuter mécaniquement les importantes hausses de prix de pièces détachées imposées par les constructeurs automobiles (+ 26 % en cinq ans selon l’association de consommateurs UFC-Que choisir).



Le terrassement s’écroule La FCGA signale aussi quelques « flops », comme celui des magasins de bricolage. Le chiffre d’affaires des petits commerces de ce secteur a régressé de 6,6 % en 2010, après avoir déjà plongé de 9,6 % en 2009. « Sociologiquement, ce type d’activité progresse, reconnaît M. Negrouche, mais les grandes chaînes, Bricorama, Bricomarché, Weldom… concurrencent les indépendants. » Les artisans du bâtiment ont aussi continué de souffrir de la crise. Le secteur du terrassement a été le plus frappé (– 6 %) ; mais la maçonnerie (– 3,7 %), la plomberie (– 3,2 %) attendent aussi des jours meilleurs. « Les professionnels qui interviennent sur l’amélioration de la performance énergétique du logement s’en sortent le mieux », affirme M. Negrouche. Pour 2011, les résultats des deux premiers mois sont encourageants : « La reprise semble s’installer dans l’ensemble des très petites entreprises, tous secteurs confondus. Celles-ci restent fragiles, mais elles ont amélioré leur trésorerie », révèle ainsi M. Negrouche. p Annie Kahn



ments à partir de matériaux recyclés ; ou encore une brasserie chic venue de Neuilly, Les Docks, qui côtoie un restaurant McDonald’s ou Flunch », se félicite Laurent Morel, président du directoire de Klépierre. « Oui, je crois aux centres commerciaux urbains, dans des quartiers mixtes », plaide Michel Pazoumian, directeur de Procos, qui fédère les enseignes de commerces spécialisées. Il met néanmoins en garde contre « l’inflation des mètres carrés commerciaux ». Et juge qu’« il y a aujourd’hui trop de projets, tandis que la consommation stagne ». Entre 2000 et 2010, rappelle-t-il, le parc commercial français s’est accru de 3,5 % quand la consommation ne progressait que de 2,5 %. p Isabelle Rey-Lefebvre



Plus de 900 complexes en France Localisation Sur 915 centres (34 000 boutiques et 19 millions de m2), 25 % se trouvent en centres urbains, 75 % en périphérie. Chiffre d’affaires. En 2010, il atteint 2,7 milliards d’euros, contre 2,8 milliards en 2009 Projets 66 créations et 56 rénovation et extension vont ajouter, à l’horizon 2015, 2,3 millions de m2. Classement En Europe, avec 232,3m2 , la France se situe derrière le Royaume-Uni (250, 7) et l’Espagne (251,6), mais devant l’Allemagne (150,7), et loin derrière la Norvège, championne avec 635,9 m2 pour 1 000 habitants.



Flâneriesdanslesalléesde Rosny2,«paradisshopping»



A



u milieu des grands ensembles se découpe dans le ciel le logo « Rosny 2 ». Plantés au cœur de l’immense parking, des drapeaux flottent dans le vent. Entre deux rafales, on peut y lire «le paradis shopping». Bienvenue au centre commercial de Rosny-sous-Bois (Seine-SaintDenis). Une banque à chaque entrée, près de 200 enseignes, et la kyrielle de magasins de prêt-à-porter nécessaires dans pareil endroit. Pas de publicité mensongère, on nous avait promis un paradis, le nirvana de la consommation n’est pas loin. Pourtant, ils sont nombreux ces visiteurs qui ne vont rien acheter si ce n’est une glace ou prendre juste un café. Samira et Leïla font partie de ces flâneuses de centre commercial. Elles circulent d’allée en allée, jetant un coup d’œil aux vitrines. « Rosny 2, c’est notre point de ralliement. explique Samira, 26 ans. Ce n’est pas pour les magasins, on y rentre rarement, c’est pour l’ambiance, c’est vivant, c’est agréable. » Plus qu’un centre commercial, Rosny 2 est un lieu de vie. Construit en 1973, il s’est imposé peu à peu comme un deuxième centre-ville. Quand les rues de Rosny-sous-Bois sont désertes, les allées du centre commercial continuent de s’emplir inlassable-



ment.Espace détente, espace jeux, espace poussettes, espace bébé, peu à peu les «espaces de vie » ont germé au milieu des magasins. Des restaurants et cafés se sont installés, tandis qu’un multiplex de cinéma a poussé à la fin des années 1990. Aujourd’hui, le centre est aussi à la pointe de la technologie. Plan interactif, connexion Wi-Fi, Rosny 2 a même son application iPhone.



Enfant roi Arthur est venu là pour fêter son anniversaire. A cinq ans, il connaît déjà bien les recoins de l’espace enfant, où gisent sur la table les ruines d’un chefd’œuvre en pâte à modeler. « Les gamins adorent venir ici, explique Anne, sa mère, les bras chargés de ballons gonflables. Tout est fait pour eux, et nous, pendant ce temps-là, on peut faire les courses tranquillement ou se détendre. » Son mari s’est accaparé l’un des fauteuils de « l’espace détente » pour une petite sieste. A Rosny, les enfants sont roi. Même les Caddie ont la forme de voiturettes. Arthur en a choisi une « couleur pamplemousse ». Après les courses, ce sera jus d’orange et cinéma. Au volant de son bolide, Arthur en est sûr. Ici, c’est un vrai circuit de course. p Nicolas Chapuis
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La vente en ligne épinglée pour ses pratiques douteuses en matière de soldes Une étude Credoc-IFMrévèle que 40% des sites de e-commerce contrôlés parlarépressiondesfraudesprésentent des dysfonctionnements



S



oldes et promotions en tout genre sont-ils suffisamment encadrés sur Internet ? Le Centre de recherche pour l’étude et l’observation des conditions de vie (Credoc) et l’Institut français de la mode (IFM) apportent une réponse mitigée à cette question dans un rapport remis à Frédéric Lefebvre, secrétaire d’Etat chargé du commerce, mardi 26 avril. Le cadre juridique du commerce en ligne est le même que celui des commerces physiques, souligne d’entrée l’étude. La direction générale de la concurrence, de la consommation et de la répression des fraudes (DGCCRF), qui a contrôlé, en 2010, près de 8 400 sites tous secteurs confondus (environ 10 % du total), a constaté plus de 3 200 anomalies (près de 40 % des sites contrôlés), qui concernent surtout les soldes et les promotions. Sur ce total, 1 500 manquements ont donné lieu à des rappels de réglementation ou à des procèsverbaux. Le rapport identifie une dizaine de manquements principaux, notamment en matière de soldes et promotions : « Tromperies sur le prix de référence utilisé pour calcu-



ler le taux de promotion, majoration artificielle du taux de démarque ou de promotion, réalisation illégale de soldes hors période déguisés en vente privée », qui, bien qu’ils demeurent limités, nuisent à l’image du e-commerce. La DGCCRF relève toutefois que plus de 85 % de ces manquements peuvent être qualifiés de « mineurs ». Coauteur de l’étude, Yvon Merlière, directeur général du Credoc, souligne que « les sites les plus connus connaissent tous bien la réglementation et s’y conforment. Ceuxqui sont eninfraction sontsurtout des nouveaux ou des petits ». En annexe, les auteurs publient d’ailleurs plusieurs copies d’écran Internet – sans pour autant citer les mauvais élèves puisqu’ils font l’objet de poursuites judiciaires. « Stop affaire ! Un jean Lee Cooper acheté = un blouson de cuir offert », annonce un site sur sa page d’accueil. Or, normalement, seule la remise d’un produit « identique » à celuiquifait l’objet du contratprincipal est licite, selon le code de la consommation. Un autre claironne une remise pouvant aller jusqu’à 80 % sur «une sélection maille et jacquard ».



Or, seuls deux produits sur 97 proposés à la vente le sont avec ce taux de remise. Une circulaire du 7juillet 2009 précise pourtant que pour annoncer une mention « jusqu’à x % de réduction », au moins la moitié des articles doivent faire l’objet de cette réduction de prix.



A moindre coût Le sujet est d’autant plus sensible que le commerce en ligne connaît un très fort développement : il a été multiplié par quatre en cinq ans, pour atteindre 31 milliards d’euros en 2010 en France. La même année, 58 % des Français de plus de 18 ans ont commandé des produits ou des services par ce biais (contre 51% en 2008). Le nombre de sites marchands actifs – près de 82 000 en 2010 – double tous les deux ans. Pour une raison simple : les consommateurs utilisent de plus en plus le Web pour trouver des promotions régulières et acheter à moindre coût. En moyenne, selon l’IFM, les vêtements y sont vendus moins cher qu’en boutique (11 % pour ceux des hommes et 7 % pour ceux des femmes). Faisant siennes de nombreuses recommandations du rapport,



M. Lefebvre devait annoncer, mardi,«unevigilancerenforcéedespouvoirs publics pour accompagner le développement équilibré du e-commerce». Ce qui passepar des ajustements législatifs destinés à fournir aux consommateurs des informations telles que l’existence du droit de rétractationou la garantie légale de conformité sur les biens. Par ailleurs, une date unique des sol-



des sur le Net sera mise en place au niveau national dès 2012. Les pouvoirs d’action de la DGCCRF pour faire cesser les pratiques illicites seront renforcés dans les prochains mois. Enfin, c’est le nerf de la guerre d’Internet, le secrétaire d’Etat compte travailler à une harmonisation des réglementations communautaires. Pour rassurer les sites hexago-



naux, qui ne paient pas, aujourd’hui, les frais de port des retours des clients,il devaitdire son hostilité « à une prise en charge obligatoiredes fraisderetouren cas derétractation du consommateur», comme le veut une directive européenne s’alignant sur l’Allemagne. Une concurrence grandissante pour les sites français. p Nicole Vulser



L’étrange parcours de M.Bellanger, patron libertaire devenu héraut de la culture rap Après moult rebondissements, le fondateur de Skyrock a repris la main sur la radio grâce à son réseau. Itinéraire d’un enfant gâté des ondes Portrait



J



e ne sortirai de ce bureau que PDG ou mort», avait averti Pierre Bellanger, 53 ans, le fondateur de Skyrock. Finalement, vendredi 22 avril, après onze jours d’occupation, il en est ressorti vivant après que le fonds d’investissement Axa Private Equity, actionnaire principal de la radio, l’a officiellement réinstallé dans son fauteuil de PDG et signé la revente de ses parts au Crédit agricole, son nouvel allié. Le 12avril, lors d’un conseil d’administration, Axa l’avait en effet débarqué de la direction pour cause de « rentabilité insuffisante ». En clair, le fonds d’investissement lui demandait de réaliser 2 millions d’économies en licenciant cinquante personnes, soit un quart des effectifs de l’entreprise. « J’ai refusé et j’ai décidé d’occuper les locaux ! », souriait-il, en montrant le lit qu’il avait fait installer devant la baie vitrée de son bureau. Grâce à la banque verte, M. Bellanger retrouvera donc ses fonctions et, au passage, ses 520 000 euros de salaire annuels. M. Bellanger revient une nouvelle fois de loin. Soutenu par tous ses collaborateurs et les auditeurs, qui ont posté plus de 600 000 messages sur la page Facebook de la radio, le patron de



Skyrock a jeté toutes ses forces dans cette bataille. Les animateurs n’ont pas hésité à utiliser l’antenne pour mobiliser les auditeurs et M. Bellanger a pioché dans son carnet d’adresses très fourni pour rallier à sa cause la planète musicale et son réseau politique. Tous les grands noms de la scène rap lui ont exprimé leur soutien. Les politiques de tous bords, tels Jack Lang et François Hollande (PS), Rama Yade (UMP), JeanLuc Mélenchon (Parti de gauche) et François Bayrou (MoDem), ont eux aussi apporté leur soutien au président-fondateur de la radio. « Je ne suis pas un fidèle auditeur, mais je l’ai fait pour la radio et ses artistes, dont la culture est totalement ignorée », a expliqué M. Hollande. M. Bellanger a pu aussi compter sur l’aide efficace du socialiste Malek Boutih, ex-président de SOS-Racisme et responsable des relations institutionnelles de Skyrock. « On s’est connu il y a dix ans lors de la crise des banlieues. Depuis, je le vois chaque semaine pour un échange professionnel et culturel, indique-t-il. Pierre est un libertaire inséré dans le système libéral mais qui, comme moi, refuse la caporalisation. » « Je ne suis ni de gauche ni de droite, mais un républicain libé-



Pierre Bellanger, le 15 avril, lorsqu’il occupait son bureau au siège de Skyrock, à Paris. JEAN-MICHEL SICOT/FEDEPHOTO



ral- libertaire, non marxiste », confirme M. Bellanger, qui a attrapé le virus de la radio et de la politique lors de la campagne des élections municipales de 1977. Le soir des résultats, étudiant en biologie à Jussieu, il a vu à la télévision le candidat écologiste Brice Lalonde brandir un transistor diffusant en direct Radio Verte, la première radio pirate. « Ce fut un grand choc », raconte celui dont le père Claude, grand résistant, fut un des rédacteurs des ordonnances sur la presse en 1944 et patron du Parisien libéré. Le lendemain, il adhère aux Amis de la Terre, s’improvise journaliste pour La Gueule ouverte et découvre, à la faculté de Vincennes, un groupe d’étudiants qui, grâce à un petit émetteur, diffuse en toute illégalité Radio Mongol sur l’Ile-de-France. « Jusque-là, je pensais qu’il fallait gagner du fric pour le réinvestir dans le mouvement social. Mais là, j’ai tout de suite compris qu’avec la radio, la révolution était possible et qu’elle pouvait être rentable. » Le 10 mai 1981, le soir de la victoire de François Mitterrand, il émet sans autorisation avec une radio baptisée Radio Cité future. La police saisit tous ses émetteurs. Devant les juges, il lance un théâtral : « J’ai émis, j’émets, j’émettrai ! » Et il le fait. En 1983, il fonde



Ce jour de 1984 où la jeunesse est descendue dans la rue pour défendre NRJ LES POUVOIRS publics n’ont rien à voir avec la crise d’actionnariat de Skyrock, mais ils ont suivi l’affaire de près, avec en mémoire le samedi 8 décembre 1984. Ce jourlà, 300 000 jeunes avaient envahi les rues parisiennes pour protester contre la menace de fermeture de la radio NRJ par la Haute Autorité de l’audiovisuel. Fondée le 15 juillet 1981 par Max Guazzini et Jean-Paul Baudecroux, quelques semaines après l’arrivée de la gauche au pouvoir, la Nouvelle radio des jeunes (NRJ) est, en 1984, en pleine expansion. Dans le Far West radiophonique qui pré-



vaut à l’époque, règne la loi du plus fort. Après bien des hésitations, le 1er juillet 1984, le gouvernement de Pierre Mauroy autorise les radios privées à diffuser de la publicité. Une mesure qu’elles réclamaient depuis des mois pour se relancer économiquement, mais qui ne devait profiter qu’aux plus importantes. C’est le cas de NRJ qui, après avoir émis depuis de petits locaux à Belleville, s’est installée avenue d’Iena, à deux pas des Champs-Elysées. Mais la radio en profite pour augmenter, en toute illégalité, sa puissance d’émission, ce qui a



pour effet de brouiller ses concurrentes. Télédiffusion de France, organisme d’Etat, se plaint à la Haute Autorité que la surpuissance de l’émetteur de NRJ brouille la fréquence des aéroports, des pompiers et du Samu. L’organe de régulation décide alors de sanctionner NRJ en lui infligeant une suspension d’antenne pendant un mois, à partir du 3 décembre. NRJ refuse la sanction. Le jour même, sur l’antenne, les animateurs alertent les auditeurs et les fondateurs lancent un cri d’alarme: « Nous allons cesser d’émettre cette nuit. » Des centaines de jeu-



nes gens se précipitent au siège de NRJ, où plusieurs cars de police ont pris position. Plusieurs artistes, dont Johnny Hallyday, prennent fait et cause pour la radio.



Mitterrand inquiet Des comités de soutien se créent un peu partout. Inquiet par la tournure des événements, Mitterrand demande au premier ministre Laurent Fabius de surseoir à la décision de la Haute Autorité. La mobilisation ne faiblit pas pour autant. Un appel à manifester est lancé pour le 8 décembre sur la place de l’Hôtel-de-Ville, à



Paris. Près de 300 000 personnes s’y rendent et marchent vers la Bastille en criant des slogans hostiles au gouvernement socialiste, qui avait pourtant appliqué sa promesse de libérer les ondes. Finalement, NRJ n’a jamais cessé d’émettre. Au dernier sondage Médiamétrie (janvier-mars 2011), avec 10,8 points d’audience cumulée, la radio se place deuxième derrière RTL. Quant à NRJ Group (NRJ, Chérie FM, Nostalgie et Rire &Chansons), son chiffre d’affaires a augmenté de 4,1 % en 2010, à 343,6 millions d’euros. p D. P.



La Voix du lézard, puis, en 1986, Skyrock, sur un concept musical et celui de la libre antenne centrée autour du sexe, de la drogue et de tous les interdits. Les jeunes découvrent Difool et sa « radio libre » de 21 heures à minuit. Mais cette liberté de parole accompagnée de nombreux dérapages vaudront au patron de Skyrock de sérieux ennuis avec la justice, la police et le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA). « Ce ne sont que des pingouins sur la banquise », lance-t-il à cette époque. « Cela ne m’empêche pas de le soutenir, car il s’est révélé, au fil des ans, comme un véritable



«J’ai émis, j’émets, j’émettrai!», dit-il devant les juges, après que la police a saisi ses émetteurs non autorisés capitaine d’industrie. S’attaquer à Bellanger, c’est s’attaquer à la jeunesse », assure Hervé Bourges, président du CSA de 1995 à 2001. Fort de ces appuis qui lui ont toujours permis de passer à travers les gouttes, M. Bellanger a toutefois chuté face aux juges. A la suite d’une plainte pour viol déposée en 2003 par une jeune femme âgée de 17 ans au moment des faits, en 1999, il a été condamné, le 5 février 2010, à trois ans de prison avec sursis et 50 000 euros d’amende pour « corruption de mineure ». Il lui a été reproché d’avoir agi comme « un gourou » en « favorisant la corruption » de cette adolescente à travers diverses formes de sexualité. « Ce procès a surtout été un procès moral où toute la haine pour Skyrock est ressortie », estime-t-il aujourd’hui. Père de six enfants, M. Bellanger ne cache pas qu’il partage sa vie avec deux compagnes. « Une famille surcomposée », dit-il, très loin des codes et des traditions. A l’image de Skyrock. p Daniel Psenny
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Enpertedevitesse, Lactalislanceunraidhostilesurlegroupe italiendeproduitslaitiersParmalat Nintendomise sursafutureconsole L’entreprise française, qui détient 29% de la société transalpine, propose 3,4milliards d’euros Les ventes de la 3DS, commercialisée en février, ont été décevantes pour le groupe japonais Tokyo Correspondance



C



onfronté à une contraction de ses profits, le géant japonais du jeu vidéo Nintendo a annoncé, lundi 25 avril, le lancement d’une nouvelle console de salon pour 2012. Le même jour, l’entreprise de Kyoto a dévoilé ses résultats annuels : pour l’exercice clos fin mars 2011, ses ventes sont en recul de 29 %, à 1 014 milliards de yens (8,5 milliards d’euros), et ses profits nets en baisse de 66 %, à 77,62 milliards de yens. Ces résultats, décevants pour la deuxième année consécutive, sont attribués par Nintendo à « l’appréciation du yen » et à « la baisse du prix de vente de sa console portable DS ». Le groupe souffre aussi de la concurrence des smartphones, dont les applications ludiques et bon marché se multiplient, et des réseaux sociaux, qui proposent des jeux le plus souvent gratuits. Dans ce contexte, le succès des produits – matériel et logiciel – commercialisés pour le 25e anniversaire du titre phare du groupe, Super Mario Bros, n’a fait que limiter la baisse des ventes.



Une nouvelle chez Sony Nintendo n’a pas non plus rempli ses objectifs pour la console portable 3DS. Loin des 4 millions attendus,legroupen’avenduque3,6millionsd’exemplairesdecette machine, lancée le 26 février et permettant de visionner des images 3D sans lunettes spéciales. Après de bons débuts, la 3DS a souffert de la catastrophe du 11 mars au Japon. Les conséquences de ce drame demeurent d’ailleurs un sujet d’inquiétude. Dans un communiqué, Nintendo admet que ses capacités deproductionn’ontpasétédirectement affectées, mais il juge les



effets « imprévisibles », notamment pour la consommation. Cela ne l’empêche pas de prévoir une hausse des revenus, pour son nouvel exercice, tirés par ceux de la 3DS et de nouveaux services de vente en ligne, à 1100 milliards de yens et des profits nets, à 110 milliards. Ces objectifs pourraient cependant pâtir de la mise en vente, fin 2011, de la Next Generation Portable (NGP), la nouvelle console de Sony. Conscient de l’urgence de se relancer sur un marché avide de nouveautés, l’entreprise doit aussi lancer une nouvelle console de salon pour remplacer la Wii, dont plus de 86 millions d’unités ont été écoulées mais dont les ventes reculent de 20 % depuis deux ans. D’après Nintendo, la machine sera présentée à l’occasion de l’E3 Expo, organisée à Los Angeles du 7 au 9 juin. L’objectif du groupe est,selon le président,Satoru Iwata, cité par l’agence Bloomberg, de « proposer une nouvelle approche pour les consoles de salon ». La 3D devrait être retenue même si, toujours selon M. Iwata, « les téléviseurséquipésen3D nesontpasencore largement acceptés ». Les sites spécialisés diffusent déjà des rumeurs sur les caractéristiques de cette « Wii 2 », dont le nom de code serait « Project Café». Ils font état d’une manette équipée d’un écran tactile de 6,2 pouces, d’un capteur de mouvements ou encore d’une caméra. Nintendo pourrait aussi choisir de rompre avec son habitude de réunir les technologies existantes pour réaliser des produits innovants, et miser cette fois sur les performancesdesamachine,quipourraient dépasser celles de ses rivales, la PlayStation 3 de Sony et la Xbox 360 de Microsoft. Elle serait mise en vente fin 2012. p Philippe Mesmer



Les mauvaises notes de l’automobile nippone



L



es agences de notation ne sont pas à une décision déplacée près. On se souvient qu’en plein sauvetage de la zone euro, Moody’s avait décidé, début mars, de dégrader de trois crans la note de la Grèce déjà mal en point, puis celle de l’Espagne. Standard & Poor’s (S & P) semble, quant à elle, prête à donner le coup de grâce aux constructeurs japonais déjà passablement ébranlés par le séisme survenu à Fukushima, le 11 mars. Et qui n’en finissent plus de ralentir leur production, voire qui arrêtent leurs chaînes d’assemblage, un peu partout dans le monde pour cause de pénurie de pièces détachées. Lundi 25 avril, on a ainsi appris que la production de Toyota, Nissan et Honda avaient chuté de plus de la moitié au mois de mars. «Seulement » 129491 véhicules sont sortis des usines japonaises de Toyota, soit un plongeon de 62,7%. La situation n’est guère plus joyeuse chez son principal concurrent, Nissan, qui a dû faire face à une chute de 52,4 % de sa production (47 590). Quant à Honda, avec 34754 voitures assemblées en mars, c’est quasiment 63 % de sa production qui s’est envolée. Dans la foulée, S& P a annoncé qu’elle abaissait de « stable» à «négative » la perspective de la note de ces trois constructeurs. Autant dire qu’elle pourrait prochainement abaisser la note de



leur dette à long terme. Celle-ci est notée AA – pour Toyota, soit la quatrième meilleure note possible sur une échelle de 22. En mars, S& P avait déjà dégradé sa note de AA à AA –, estimant que la rentabilité du groupe était faible et s’améliorait à un rythme trop lent. Celle de Honda est de A + (cinquième meilleure) et celle de Nissan BBB +(huitième). Avec son AA –, Toyota reste néanmoins le mieux noté de tous les grands constructeurs généralistes. A titre de comparaison, Volkswagen est notée A –, Renault et Peugeot BB +. Que dire de Ford qui pointe à BB – (dixième meilleure note). Pour expliquer sa décision, S & P a précisé qu’une baisse prolongée de la production devrait réduire les parts de marché des constructeurs automobiles japonais et leur compétitivité à long terme. Toyota a prévenu que sa production ne retrouverait un rythme normal que fin 2011. Et il n’a jamais précisé s’il arriverait à rattraper les véhicules non produits. Cette catastrophe pourrait lui coûter sa place de numéro un mondial du marché automobile. Rappelons tout de même qu’en 2010 il n’avait distancé son challenger, l’américain General Motors, que d’un « petit » 30 000 véhicules. Mais GM et tous les autres constructeurs mondiaux sont eux aussi confrontés à des problèmes de production.p Nathalie Brafman



E



n plein sommet franco-italien entre Nicolas Sarkozy et Silvio Berlusconi à Rome, le français Lactalis accélère son offensive sur son concurrent italien Parmalat, dont il détient déjà 29 %. Le groupe laitier (marques Président, Lactel…) a annoncé mardi 26 avril le lancement d’une offre publique d’achat(OPA) sur la totalité du capital de l’italien à 2,60 euros par action, pour un montant total de 3,375 milliards d’euros. En Bourse, le titre Parmalat s’envolait mardi matin(+10,73 %,à 2,56euros).Lactalis a précisé que cette acquisition sera financée par un pool bancaire réunissant le Crédit agricole, HSBC, Natixis et la Société générale. Uni à Parmalat, Lactalis aurait un chiffre d’affaires annuel d’environ 14 milliards d’euros, ce qui en ferait le « premier groupe mondial» du secteur, a-t-il affirmé dans un communiqué. Le groupe français explique sa décision par le « changement du cadre réglementaire » intervenu à la suite de l’acquisition de 29 % du Parmalat en mars, le gouvernement italien ayant adopté des mesures afin de tenter de l’empêcher de prendre le



contrôlede Parmalat. Lactalis a précisé que le siège resterait en Italie. Rachetant les 15,3 % que détenaient jusque-là des fonds d’investissementétrangers,lasociétéfrançaise était devenue le premier actionnaire du géant laitier italien, provoquant une mobilisation politique d’ampleur en Italie. L’annonce de l’OPA sur Parmalat survient à une semaine du 3 mai – date fixée pour le dépôt des propositions alternatives concrètes en mesure de sauvegarder l’italianité du groupe agroalimentaire dont l’assemblée générale se tiendra le 28juin. Plusieurs réunions ont déjà eu lieu en Italie, sous la houlette de la banqueIntesaSanpaolo,propriétaire de 2 % des actions Parmalat, pour



mettre sur pied un pool d’investisseurs transalpins sur le modèle de la solution choisie pour « sauver », il y a trois ans, la compagnie aérienne Alitalia.



Une série d’acquisitions Techniciens et conseillers de la Caisse des dépôts et des prêts (équivalent transalpin de la Caisse des dépôts et consignations) s’activent. Le gouvernement italien est parvenu à gagner du temps en faisant paraître un décret repoussant l’assemblée générale du groupe. Parallèlement, leministre de l’économie Giulio Tremonti, cherche à mettre sur pied un Fonds d’investissement italien d’environ 3 milliards d’euros qui – sur le modèle du



Les étapes de l’offensive 17 mars Lactalis annonce qu’il détient 11,42 % de Parmalat.



le jusqu’à fin juin pour permettre à Parmalat de gagner du temps.



22 mars Le groupe porte à 29 % sa participation dans l’italien.



31 mars Rome autorise la création d’un fonds d’investissement qui pourra acquérir des parts dans les groupes « stratégiques ».



23 mars Un décret est adopté en Italie autorisant les entreprises à repousser leur assemblée généra-



26 avril Lactalis lance son OPA.



Fonds stratégique d’investissement (FSI) – pourrait venir en aide aux entreprises « stratégiques» italiennes opéables. Cela suffira-t-il à garantir un avenir italien à Parmalat dont l’aspect stratégique ne saute pas aux yeux ? Pour l’heure plusieurs banques sont intéressées (Mediobanca, BNL, Unicrédit). Mais il manque toujours un partenaire industrielitalienàcedélicatmontage. Approché, le confiseur Ferrero, frappé par le décès du fils aîné du patriarche, a laissé passer l’offre. Lactalis, candidat malheureux à la reprise de Yoplait, est cette fois bien décidé à arriver à ses fins. Fondant sa stratégie sur la croissance externe, le groupe réaliserait d’ailleurs avec Parmalat le dernier épisode d’une série d’acquisitions. En 2010, Lactalis est devenu le premier laitier espagnol en prenant le contrôle d’Ebro Puleva et de Forlasa. Aujourd’hui, le groupe de Laval est le quatrième producteur mondialde produits laitiers. Il représente 2,5 % du marché mondial derrièrelefrançaisDanone,lesuisse Nestlé et l’américain Kraft Foods. p Philippe Ridet et Service Economie



Conjoncture et entreprises Assurance La Scor acquiert l’américain Transamerica Re



Mines



Le réassureur français Scor a racheté Transamerica Re, la division américaine de l’activité mortalité de l’assureur néerlandais Aegon pour 630 millions d’euros, a-t-il annoncé mardi 26 avril. La Scor devient le deuxième réassureur-vie aux Etats-Unis. Cette transaction sera financée sur les fonds propres de Scor, avec un éventuel recours à l’emprunt. – (AFP.)



Finance Eurazeo rachète OFI Private Equity La société d’investissement Eurazeo a annoncé, mardi 26 avril, l’acquisition de son petit concurrent OFI Private Equity, société française cotée spécialisée dans les prises de participations majoritaires dans les PME. Le montant de l’acquisition, payée en actions, est de 132 millions d’euros, a annoncé un porte-parole. – (AFP.)



Barrick Gold rachète Equinox pour 7,6milliards de dollars Le canadien Barrick Gold, premier producteur d’or mondial, a lancé, lundi 25 avril, une offre d’achat amicale de 7,7 milliards de dollars (5,3 milliards d’euros) sur le groupe australien Equinox Minerals. Cette offre surclasse celle de 6,5 milliards du chinois Minmetals Resources et rend caduque l’offre d’achat d’Equinox sur le producteur de cuivre suédois Lundin Mining. Ce rachat permet à Barrick Gold de se diversifier, Equinox détenant des gisements de cuivre en Zambie et en Arabie saoudite. Aaron Regent, son PDG, a justifié cette évolution, qui porte de 10 % à 20 % la part des minerais autres que l’or dans son chiffre d’affaires, par la rareté et donc le renchérissement des ressources de minerais. p



HSBC cesse la banque de détail en Russie La plus importante banque britannique, HSBC, a décidé de mettre fin à ses activités de banque de détail en Russie et de se recentrer sur celles d’investissement, a indiqué, lundi 25 avril, le patron d’HSBC en Russie, Husseïn Ozkaïa. Mi-février, la banque britannique Barclays avait aussi annoncé son



Marchés



Le géant japonais de l’électronique Sony a présenté, mardi



Aéroports de Paris (ADP), gestionnaire d’Orly et Roissy-Charles de Gaulle, a annoncé, mardi 26 avril, qu’il envisage de céder le contrôle d’Alyzia holding, société spécialisée dans l’assistance en escale aux compagnies et en sûreté aéroportuaire. En 2010, Alyzia a réalisé 200 millions de chiffre d’affaires, dont 144 millions pour la branche assistance en escale, et 56 millions pour la sûreté aéroportuaire. – (AFP.)



LES BOURSES DANS LE MONDE 26/4, 9h48



Mardi 26 avril 9h45 ACCOR .........................◗ AIR LIQUIDE .......................◗ ALCATEL-LUCENT ...........◗ ALSTOM ............................◗ ARCELORMITTAL................ AXA ....................................◗ BNP PARIBAS ACT.A ........◗ BOUYGUES .......................◗ CAP GEMINI ......................◗ CARREFOUR .....................◗ CREDIT AGRICOLE ............◗ DANONE ............................◗ EADS ...................................◗ EDF ......................................◗ ESSILOR INTL ....................◗ FRANCE TELECOM ............◗ GDF SUEZ ...........................◗ LAFARGE ...........................◗ L’OREAL ............................◗ LVMH MOET HEN. ............◗ MICHELIN...........................◗ NATIXIS ..............................◗ PERNOD RICARD...............◗ PEUGEOT............................◗ PPR .....................................◗ PUBLICIS GROUPE ...........◗ RENAULT............................◗ SAINT-GOBAIN..................◗ SANOFI-AVENTIS .............◗ SCHNEIDER ELECTRIC .....◗ SOCIETE GENERALE .........◗ STMICROELECTR. .............◗ SUEZ ENV. ..........................◗ TECHNIP.............................◗ TOTAL .................................◗ UNIBAIL-RODAMCO ........◗ VALLOUREC .......................◗ VEOLIA ENVIRON. .............◗ VINCI...................................◗ VIVENDI ..............................◗



Technologie Sony présente deux nouvelles tablettes numériques



Aérien ADP envisage de céder sa part dans Alyzia



Retrouvez l’ensemble des cotations sur notre site Internet :http://finance.lemonde.fr



VALEURS DU CAC40 Valeur



intention de revendre son réseau de banques de détail Barclays Bank en Russie d’ici à la fin 2011 pour se recentrer sur ses activités d’investissement. – (AFP.)



26 avril, à Tokyo, deux tablettes numériques portant les noms de code S1 et S2, dans le but de rivaliser avec les iPad d’Apple. Ces produits seront compatibles avec des jeux en ligne originellement destinés à la plate-forme PlayStation. Ouvert, le S2 laisse apparaître deux écrans tactiles en couleurs, notamment pour faciliter la lecture de livres numériques. – (AFP.)



Pays Dernier cours



Cours préc.



% var. /préc.



% var. 31/12



Plus haut



Plus bas



30,16 97,84 4,21 44,16 24,73 15,28 51,92 34,31 41,40 31,09 10,92 48,95 21,21 28,24 55,40 15,40 27,18 47,31 85,00 118,40 65,88 3,82 65,77 29,48 117,70 37,09 38,80 46,73 52,57 116,80 43,79 8,25 14,72 75,76 41,88 154,20 84,46 21,71 43,36 20,45



30,20 97,90 4,18 44,08 24,96 15,11 51,42 34,37 41,44 31,09 10,84 48,92 21,23 27,87 55,51 15,40 27,16 47,14 85,68 119,30 63,70 3,80 66,14 29,18 117,85 37,48 38,40 46,76 52,73 117,30 43,49 8,25 14,74 76,40 42,05 153,95 84,85 21,71 43,48 20,34



-0,13 -0,06 0,79 0,18 -0,94 1,13 0,97 -0,17 -0,08 -0,02 0,78 0,05 -0,12 1,33 -0,20 n/d 0,09 0,36 -0,79 -0,75 3,42 0,53 -0,56 1,03 -0,13 -1,04 1,04 -0,07 -0,30 -0,43 0,69 n/d -0,10 -0,84 -0,40 0,16 -0,46 -0,02 -0,29 0,57



-9,44 3,38 93,12 23,32 -8,29 22,69 9,05 6,37 18,52 0,76 14,90 4,09 21,62 -8,00 15,00 -1,25 1,23 0,83 2,31 -3,82 22,68 9,14 -6,52 3,78 -1,09 -4,90 -10,82 21,36 9,86 4,29 8,88 6,60 -4,69 9,64 5,62 4,19 7,46 -0,73 6,59 1,24



36,20 98,31 4,28 45,00 28,55 16,16 59,93 35,05 43,38 36,61 12,92 49,22 22,27 32,75 56,28 16,65 30,05 48,67 90,00 125,35 66,13 4,39 72,78 33,60 122,80 41,84 50,53 46,85 52,88 123,65 52,70 9,73 15,99 77,45 44,55 155,70 85,59 24,30 45,03 22,07



29,91 85,30 2,20 34,59 23,54 12,53 47,03 31,56 34,02 29,82 9,31 42,08 17,55 26,42 46,60 14,67 25,57 40,00 76,64 97,67 52,00 3,51 61,81 25,82 98,30 36,15 35,70 37,47 46,04 105,80 39,25 7,86 13,70 62,95 39,71 137,60 69,18 20,16 39,37 18,50



Divid. net



1,05 2,25 0,16 1,24 0,16 0,55 1,50 1,60 0,80 1,08 0,45 1,20 0,17 0,57 0,70 0,60 0,83 2,00 1,50 0,70 1,00 0,45 0,73 1,50 3,30 0,60 3,80 1,00 2,40 2,05 0,25 0,06 0,65 1,35 1,14 20,00 3,50 1,21 0,52 1,40



T T T T A T T T T T T T T A T A A T T A T T S T T T T T T T T S S T A D T T A T



Code ISIN
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En Corse, mortelle promiscuité entre pègre et politique L



’assassinat de Marie-Jeanne Bozzi, 55 ans, ancienne élue UMP, jeudi 21 avril à Porticcio (Corse-du-Sud), est la marque d’une escalade dans une vendetta où désormais les criminels ne s’interdisent plus rien. Jusqu’à ce drame, jamais, en Corse, une femme n’avait été prise pour cible. Ce jeudi, peu après 16 heures, sur le parking du centre commercial de Porticcio, située en plein centre de cette commune du golfe d’Ajaccio, un tabou est tombé. Un de plus, sur cette île en proie à une dérive meurtrière comme elle en avait déjà connu dans les années 1995-1996, lors de la guerre fratricide entre fractions nationalistes rivales.



On tue beaucoup en Corse et on y tue beau-



coup plus qu’ailleurs. Proportionnellement plus qu’en Sicile (5 millions d’habitants), où sévit Cosa Nostra : 19 assassinats de type mafieux sur l’île des Toto Riina et autre Bernardo Provenzano, en 2009, 17 assassinats du même type la même année en Corse (300 000 habitants). Pour ne parler que des six derniers mois, les doigts de la main ne suffisent pas à comptabiliser les meurtres commis dans l’île : Antoine Nivaggioni, abattu à 8 heures du matin, le 17 octobre 2010, en plein centre d’Ajaccio ; Eric Recco, fauché le 19 novembre 2010, à Olmiccia ; Florian Costa, mitraillé, le 7 décembre, sous les yeux de ses enfants (8 mois et 5 ans) à Biguglia, non loin de Bastia ; Claude Peretti, exécuté, le 2 décembre 2010, à Sartène ; Marc Paolini, assassiné, le 15 décembre 2010, à Migliacciaru, sur la plaine orientale ; Dominique Domarchi, tué au fusil de chasse, à 1 heure, dans la nuit du 21 mars, à Saint-André-de-Cotone, sur les hauteurs d’Aléria. Cette liste n’est pas exhaustive. On pourrait y ajouter ce guet-apens tendu, dans la nuit du 22février, à Antoine et Jean-Baptiste Mattei, foudroyés par des rafales de 9 mm sur une route près de Corscia, dans la région du Niolu.



ses règles sur la Haute-Corse. Celle des bergers braqueurs de Venzolasca dont le chef présumé, Ange-Toussaint Federici, estaujourd’hui derrière les barreaux pour un assassinat commis à Marseille, en 2006, règne encore sur la plaine orientale.



Analyse Yves Bordenave Service France



Les amis de Jean-Gé Colonna, au premier



Ces règlements de comptes sont la cause d’une morbidité violente six fois plus forte que la moyenne. C’est bien simple, 330 meurtres ont été recensés sur l’île de Beauté au cours des vingt dernières années. « Quelle région pourrait durablement supporter une telle hécatombe ? », déplore Dominique Bucchini, président (PCF) de l’Assemblée territoriale de Corse. Depuis cinq ans, les Corses assistent, impuissants, à une guerre que se livrent des



individus liés au grand banditisme en phase de recomposition territoriale. Marie-Jeanne Bozzi était la sœur d’Ange-Marie Michelosi, suspecté par les policiers d’appartenir au grand banditisme. Il est tombé en juillet 2008, probablement sous les balles de tueurs pressés de prendre sa place dans la région ajaccienne. Il était le bras droit de Jean-Gé Colonna, un ancien de laFrench Connection, considéré jusqu’à sa mort accidentelle, en octobre 2006, comme le parrain de Corse-du-Sud. L’assassinat d’Ange-Marie Michelosi s’inscrit aussi dans cette série macabre où la mort appelle la mort. Comme l’a affirmé, non sans courage et avec clairvoyance, le 15 décembre, devant l’assemblée de Corse, l’élu nationaliste de Corsica Libera, Paul-Félix Benedetti : «Il y a maintenant [en Corse] quatre groupes, deux au nord, deux au sud, qui se font la guerre. Au début, c’était une guerre mafieuse et aujourd’hui, c’est une guerre du sang pour le sang. » A la fin des années 1970, le fameux gang corse de la Brise de mer, dont les principaux acteurs ont été décimés récemment, a imposé



rang desquels Ange-Marie Michelosi et sa famille, ont fait de la Corse-du-Sud leur chasse gardée. Ils tolèrent difficilement la concurrence au point que, en janvier, le tribunal de Marseille a condamné Jean-Toussaint Michelosi, l’autre frère de Marie-Jeanne, a cinq ans d’emprisonnement pour une tentative d’assassinat contre l’ancien chef nationaliste, Alain Orsoni, dont il redoutait sans doute l’influence. « C’est certain, le milieu joue un rôle en Corse », assure Dominique Bucchini. L’ancien maire de Sartène admet «un risque de pénétration de la sphère politique par des représentants d’organisations criminelles ». Qui vise M. Bucchini quand il lance cette affirmation à la tribune de l’assemblée le 15 décembre 2010 ? Le clan Federici, dont l’un des frères, Balthazar, maire de Venzolasca, siège à la collectivité territoriale, aux côtés du député (PRG) et président de l’exécutif, Paul Giacobbi? La Corse est malade de cette promiscuité qui efface les frontières entre le monde des voyous et celui des gens honnêtes. Elle est malade de la banalisation des ports d’armes dont elle détient le record national. Elle est encore malade de ses mythes, qui, comme le regrette Paul-Félix Benedetti,témoigneraientd’«unsignederespectabilitéd’avoirun voyoudanssafamille»etl’empêched’appeler«un voleurun voleuret unassassin un assassin ». Le contrat qui a abouti à l’assassinat de Marie-Jeanne Bozzi, exécutée comme on exécute les hommes du milieu, valide, s’il en était besoin, la pertinence de ce diagnostic.p [email protected]



Chaque week-end avec Le Monde, profitez de la magie du cinéma



en plus du «Monde Magazine»



Dès le 29 avril, le DVD no 1 Nous nous sommes tant aimés ! d’Ettore Scola



L



a loi du 30 octobre 1968 publiée au Journal officiel de la République française est fort instructive. On y lit : «Le montant maximum de la responsabilité de l’exploitant nucléaire est fixé à 50millions de francs pour un même accident. Au-delà du montant de la responsabilité de l’exploitant, les victimes sont indemnisées par l’Etat. » Ce chiffre de 50 millions de francs a été relevé depuis 1968 et atteint aujourd’hui 91 millions d’euros. Cela signifie qu’en cas d’accident nucléaire en France, l’exploitant ne devrait rembourser les dommages que jusqu’à 91 millions d’euros. Combien coûte un accident nucléaire grave ? Pour s’en tenir aux seules dépenses engagées par la Biélorussie à la suite de l’accident de Tchernobyl, Céline Bataille, du Centre d’étude sur l’évaluation de la protection dans le domaine nucléaire, estimait, en 2007, que leur montant atteindrait un montant de l’ordre de 235 milliards de dollars (161 milliards d’euros) entre 1986 et 2015, un chiffre qui «ne reflète certainement pas l’ensemble des coûts ». En ce qui concerne Fukushima, le Japan Times du 22 avril annonçait que les compensations à verser par la compagnie Tepco pourraient être de l’ordre de 8,4 milliards d’euros – une somme qui n’est qu’une fraction du coût total de l’accident, qui devra intégrer la stérilisation, pour des dizaines d’années, d’une zone de quelques milliers de kilomètres carrés, la gestion durable de la région maritime empoisonnée, la neutralisation des réacteurs accidentés, etc.



La disproportion est énorme entre 91millions et 8,4 milliards ou 161 milliards. Car la France – tout comme les autres pays nucléarisés – tolère que les risques de l’électricité nucléaire soient pris en charge par la collectivité. Il s’agit d’une subvention cachée extrêmement importante en faveur de cette énergie. Première conclusion: l’analyse économique du nucléaire devrait intégrer explicitement le prix de ces dommages. Deuxième conclusion : les compagnies exploitant l’énergie nucléaire devraient, soit assumer le coût du risque, soit



L’analyse économique du nucléaire devrait intégrer explicitement le prix des dommages être nationalisées. En effet, les sociétés privées recherchent le profit, quitte à abaisser les normes de sécurité, en sachant qu’elles ne subiront qu’une responsabilité limitée en cas de catastrophe. Un peu comme des banques qui précipiteraient le système financier dans l’abîme sans en subir les conséquences… C’est magnifique le capitalisme: profit privé, risque public. Compte tenu de la gravité du risque encouru, il importe de sortir de cette logique dangereuse, et de renationaliser, chez nous, EDF et Areva. C’est l’inverse de la politique suivie en France et en Europe ? On ne peut rien vous cacher.p [email protected]



Dépasser l’oligarchie diplomatique



D



ans quel système vivonsnous depuis la chute du mur de Berlin ? Unipolaire ? Multipolaire ? Ni l’un ni l’autre, insiste le professeur de relations internationales Bertrand Badie dans son dernier ouvrage, intitulé La Diplomatie de connivence. A défaut de partager une formule consensuelle, ajoute-t-il, acteurs et observateurs utilisent l’expres-



sion « post-bipolaire » pour identifier la fin de la guerre froide entre les Etats-Unis et l’URSS. Ce « système sans nom » n’est pas sans fil conducteur, car en dépit de ce changement de paradigme, le système international n’a point aboli, depuis près de deux cents ans, le privilège des grands selon lequel la gestion du monde est une affaire trop sérieuse pour la laisser entre les mains de n’importe qui. Seul un club restreint des puissants peut se prévaloir du droit de le piloter au nom du bien de l’humanité. C’est « le directoire du monde », qui, sous la forme actuelle du G8 ou du G20, incarne le poing de la puissance dans un gant de paix universelle.
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Nationaliser EDF!



Le livre du jour



La Diplomatie de connivence Bertrand Badie La Découverte, 274 p., 19 ¤



 ,30



Ecologie Hervé Kempf



Bertrand Badie signe ici en théoricien des relations internationales son ouvrage le plus abouti sur l’évolution du système mondial depuis la fin de la guerre froide, sans perdre de vue le fil rouge qui le gouverne : l’existence d’un club oligarchique.



Carré des puissants En 274 pages, il retrace l’histoire de ce carré VIP des puissants, de la Sainte-Alliance (1815) à l’aristocratie du G8, en pointant le côté obscur de cette diplomatie de concert. Un espace clos où l’initié ritualise son comportement : fermer les yeux en discrète approbation ou volonté de ne pas voir la faute de l’autre. Cet « homo connivus » n’est pas pour autant sans disharmonie interne. Il baigne entre coopération et compétition. La première s’impose quand un intrus se montre impétueux. La seconde prend le dessus quand les intérêts nationaux sont en jeu. A chaque épreuve, le phénix de cette diplomatie de connivence renaîtde ses cendres, avec son arrogance en bandoulière. Or jamais la contestation n’a été aussi forte que depuis vingt ans. Elle est systémique : comment surmonter le paradoxe entre une mondialisation implacable et un



comité de pilotage rigide ? Elle est sociologique : comment répondre aux pressions des sociétés plus démocratiques, désinhibées et exigeantes envers des Etats en rupture de monopole des affaires mondiales ? Elle est culturelle : à force de vouloir sinon occidentaliser, du moins piloter le monde, le club des initiés crée des diplomaties contestataires elles-mêmes gagnées par l’idée d’un anti-club. Elle est enfin géo-économique : cette vieille noblesse d’épée se heurte à la montée d’une noblesse de robe, celle des puissances émergentes qui tape à la porte des garants de l’ordre mondial tout en partageant un autre sens des responsabilités. L’auteur explore les contradictions de ce monde anomique, qui, par défaut d’intégration sociale et crispations souverainistes, débouchent sur des dérives oligarchiques où le cynisme cultive l’humiliation, le puissant, l’exclusion. Or dans notre système d’interdépendance, où l’inclusion devrait être la règle, où la guerre est partout, le multilatéralisme, conclut-il, incarne la solution pour une nouvelle gouvernance. Si l’humanité est indivisible, pourquoi son organisation devrait-elle relever du club oligarchique et non d’un jeu collectif ? p Gaïdz Minassian



Coffret



offert o avec le



n1



Chaque week-end, avec Le Monde Magazine, retrouvez les plus grands chefs-d’œuvre du cinéma, 15 DVD signés des réalisateurs les plus talentueux et joués par des monstres sacrés tels que Vittorio Gassman, Jean Gabin, Simone Signoret ... Une nouvelle série du « Cinéma du Monde » avec de nombreux bonus pour compléter votre cinémathèque. En cadeau avec le n° 1, un élégant coffret. *Le Monde et son supplément Le Monde Magazine, et un DVD : 8,90 . Chaque élément de l’offre peut être acheté séparément, Le Monde + Le Monde Magazine au prix de 2,60  et le DVD au prix de 6,30 , à la Boutique du Monde, 80, bd Auguste-Blanqui, 75013 Paris, ou par correspondance sur www.lemonde.fr/boutique ou en téléphonant au 32 89 (0,34  TTC par minute). Voir conditions. Offre limitée à la France métropolitaine, dans la limite des stocks disponibles. Visuels non contractuels. NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS ! © 1974 Dean Films s.r.l. (Italie) / Rocca Delle Macie s.p.a. (Italie).



Publications du 123 Hors-série Une vie, une œuvre « François Mitterrand »



En vente dans les kiosques à compter du jeudi 28 avril



DVD



«Nous nous sommes tant aimés ! », d’Ettore Scola, avec « Le Monde Magazine» daté samedi 30 avril
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En Libye, l’ingérence a pour objectif non avoué de faire tomber le régime La France et l’OTAN risquent de décrédibiliser la responsabilité de protéger



E



n Libye, les bombardements militaires de l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord (OTAN) n’ont pas débouché sur uneéviction rapidede Mouammar Kadhafi. Les médias évoquent déjà l’enlisement. Le but originel, inscrit dans la résolution 1973, n’était pas le changement de régime en Libye, mais la protection des populations. De ce point de vue, l’objectif est atteint, le bain de sang annoncé sur Benghazi n’a pas eu lieu. Il est donc excessif de parler d’enlisement. Il vient d’êtredécidé d’intensifier les bombardements. Tripoli et les bureaux de M. Kadhafi ont été bombardés. Desconseillersmilitairesfrançaisetbritanniques ont été envoyés auprès du Conseil national de transition, auquel on fournit probablement des armes. Ne risque-t-on pas de passer, sans le dire officiellement,du conceptde la« responsabilité de protéger » à celui, bien différent, de changement de régime ? Les armées qui participent à l’opération ne passeraientelles pas alors de la protection des populations civiles au statut de cobelligérants, au côté des insurgés ? On peut certes partir du



Pascal Boniface Directeur de l’Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS) principe que, tant que M. Kadhafi est au pouvoir, la population libyenne ne sera pas en sécurité et que seul son départ permettra une véritable paix civile en Libye. On peut aussi penser que la disproportion des forces, le manque d’équipement ou d’entraînement des insurgés doit conduireà lesaider. Mais on change le sens de la mission. On lui donne clairement celui d’un changement de régime, par le biais d’une intervention militaire, objectif exclu lors du vote au Conseil de sécurité. Il n’est pas certain que la coalition qui a été mise en place en vertu de larésolution 1973 puisse y survivre longtemps. La résolution 1973 a été saluée parce qu’elle mettait en œuvre le nouveau concept de « responsabilité de protéger ». Celui-ci se distingue de l’ingérence, qui



n’est qu’une politique de puissance classique déguisée sous des bons sentiments. L’ingérence a toujours été à sens unique : une intervention des grandes puissancesdans lesaffaires desnations plusfaibles. L’Organisation des Nations unies (ONU) a toujours mis en avant le principe de souveraineté, justement pour les protéger contre les appétits des pays plus puissants. Mais il est également nécessaire que lasouveraineté neconstituepasune garantie d’impunité pour les tyrans et dictateurs. Il est souhaitable de protéger les



Mouammar Kadhafi est trop isolé sur le plan international pour se maintenir au pouvoir très longtemps» populations sans défense. La responsabilité de protéger, formulée en 2005 à l’ONU, correspond à cette nécessité de trouver un équilibre entre le respect de la souveraineté et la protection des populations. Que la



nécessaire protection des Etats faibles face aux Etats puissants ne se traduise pas par l’abandon des populations face à des gouvernements prêts à faire des massacres. La responsabilité de protéger correspond à une situation d’urgence, pour éviter des crimes de guerre, des massacres, des crimes contre l’humanité. Elle est décidée conjointement par les représentants de la communauté internationale, par un vote au Conseil de sécurité. Rien à voir avec une guerre unilatérale déclenchée en toute illégalité, fût-ce contre un dictateur. Ceux qui privilégiaient l’ingérence sur la responsabilité de protéger mettaient en avant le fait que la Russie ou la Chine feraient toujours obstacle à son évocation au Conseil de sécurité. La résolution 1973 est venue les démentir, ni Pékin ni Moscou n’ont voulu être tenus responsables, par un vote négatif, d’un massacre qui s’annonçait certain. Passer de la responsabilité de protéger à l’ingérence classique revient à délégitimer la première. Il sera plus difficile à l’avenir de l’évoquer si elle n’apparaît que comme une ruse pour faire accepter ce qui était refusé, à savoir un changement de régime



par la guerre. Les pays réticents à voter en faveur d’une intervention militaire pour protéger une population menacée verront leur suspicion renforcée. Ce qui se joue en Libye, au-delà de l’enjeu national et régional,c’est l’avenirdu concept dela responsabilité de protéger. M. Kadhafi est trop isolé sur le plan international pour se maintenir au pouvoir très longtemps. A terme, il tombera. Mais le prix à payer pour sa chute sera moinslourd s’iltombe victimedeson isolement que par une solution militaire extérieure, qui viendrait délégitimer le concept de la responsabilité de protéger. p



Sur Lemonde.fr Le portail des Débats Avec son espace « Idées », Le Monde vous propose un rendez-vous permanent avec les textes les plus stimulants, issus du quotidien ou publiés exclusivement en ligne. Lisez, débattez et proposez vos textes sur www.lemonde.fr/idees



Une formule déplorable «Piss Christ»: un titre en forme d’agression



L



e 22 avril, c’était le vendredi saint, jour où les chrétiens commémorent l’agonie et la mort du Christ sur la croix. Il y a six jours, l’évêque d’Avignon, soutenu par des mouvements catholiques intégristes et par le Front national (qui vient de remporter 27 % des suffrages aux élections cantonales à Avignon), a exigé la fermeture de l’exposition du Musée d’art contemporain Yvon Lambert où était accrochée une photographie de l’artiste newyorkais Andres Serrano intitulée Piss Christ. Cette œuvre, réalisée il y a plus de vingt ans, représente un crucifix immergé dans du sang et de l’urine. Dès le lendemain, un petit groupe entrait par effraction dans le musée pour la détruire. Le ministre de la culture s’est aussitôt indigné d’une atteinte au principe fondamental de la liberté d’expression et de création. Les médias ont relaté l’incident comme s’il s’agissait d’un acte quelconque de vandalisme. Je reste perplexe. Il me semble que l’enjeu est ici plus douloureux, plus complexe et symptomatique d’une tendance bien plus générale qui consiste à mal nommer les choses. Serrano dit en effet avoir réalisé cette œuvre et d’autres semblables pendant la première épidémie de sida. On s’inquiétait alors des prises de sang et plusieurs grandes entreprises obligeaient leurs employés à se soumettre à des analyses d’urine. Le Christ est ici immergé dans ces deux liquides. L’image était aussi conçue comme une critique de l’Eglise catholique dont les doctrines, les persécutions et l’Inquisition ont souvent contredit la vertu de charité dont témoigne le Christ. Face au fléau du sida, le Christ n’aurait-il pas pris le parti des victimes ? L’erreur que l’on peut reprocher à Serrano tient au titre de son œuvre (sa valeur esthétique est une tout autre affaire). S’il l’avait intitulée « Urine, sang et Christ », ou « Christ immergé dans l’urine et le sang », le message serait passé. Mais il a choisi de l’appeler Piss Christ. Ce titre ordurier est une agression, une provocation, qui appelle une contre-attaque et fait scandale. Il constitue également un blasphème en ce qu’il insulte le sacré.



John Berger Ecrivain, critique d’art Le fait que l’évêque d’Avignon ait qualifié cette photographie de blasphématoire ne devrait pas nous empêcher de reprendre ce terme à notre compte. On ne peut pas laisser à l’Eglise le monopole de certains mots. (Tout fanatisme commence par une appropriation sémantique.) Un personnage comme l’abbé Régis de Cacqueray (supérieur du district de France de la fraternité Saint Pie X, à la tête des protestataires) me rappelle ces popes que Tolstoï a décrits avec tant de hargne dans son dernier livre, Résurrection, qui lui valut d’être excommunié par l’Eglise orthodoxe. Pour des millions de personnes qui vivent en dehors du ministère de l’Eglise, le Christ est perçu comme un guide, comme le révélateur d’un monde possible. Il est porteur d’espoir et de piété. C’est cette foi, et non les symboles ou édits ecclésiastiques, qui mérite d’être considérée comme sacrée et, partant, de ne pas être la cible d’insultes gratuites. Les mots « Piss Christ » (et non l’image) équivalent à une telle insulte.



Déluge médiatique Pourquoi revenir sur cette anecdote dont l’importance a déjà été largement exagérée dans les médias ? Parce qu’elle illustre le fait que la manipulation des mots peut recouvrir une ignorance colossale des réalités. Le choix de cetitre sarcastique montre queSerrano a oublié l’étendue et la complexité de la foi à laquelle je fais référence. Oublié ? Ou ignoré ? Dans le déluge médiatique auquel nous assistons, le mot d’esprit et l’affectation escamotent le vécu des autres. D’où ce phénomène paradoxal selon lequel l’ignorance accompagne si souvent l’information. A la télévision, un journaliste demandait à un économiste néolibéralle sens du mot « investissement ». Il a répondu : « Investir, c’est espérer, espérer un gain. » Nous étions le vendredi saint ; il était presque minuit. p (Traduit de l’anglais par Myriam Dennehy.)



C’est parCe qu’on vous Connaît bien qu’on est numéro 1. qui vous Connait mieuX que rtL ? * Médiamétrie : 126 000, Janv.-Mars 11 vs Janv.-Mars 10, lundi-vendredi, 5h-24h, 13 ans et +, AC 6 584 000 auditeurs.
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Plongée dans la noire jungle urbaine des antipodes Le brillant premier film de David Michôd oppose une famille de gangsters australiens à des policiers corrompus Animal Kingdom ppv



D



ès la première séquence, on pénètre un monde dont l’atmosphère n’est pas tout à fait la nôtre. Les maisons et les petits immeubles de banlieue sont les mêmes, les gens sont habillés comme nous en été. Mais il y a autre chose, une violence et un détachement qui font de la vie une espèce de cauchemar éveillé. Cette ouverture d’Animal Kingdom, film noir venu des antipodes, laisse seul au monde Joshua (James Frecheville), le triste héros de cette histoire qui est à peine la sienne. Grand adolescent au visage presque toujours inexpressif, il est recueilli par les Cody, la famille de sa mère, sur laquelle règne une grand-mère répondant à l’étrange sobriquet de « Smurf » (« Schtroumpf»). Smurf Cody (Jacki Weaver) est une reine du crime de Melbourne, comme il en existe dans le monde réel. Elle entretient avec ses trois fils une relation quasi incestueuse. Reine Lear pour soap opera australien, grand-mère Smurf a la larme aussi facile que la sentence de mort. Quand Joshua arrive dans le pavillon des Cody, le clan y vit retranché, et l’essentiel d’Animal Kingdom consiste en un huis clos au long duquel la tribu se défait encore plus sous la pression de policiers sans scrupule. Les gestes les plus quotidiens de la vie peuvent virer au bain de sang. Parti faire des courses pour sa famille au supermarché, Darren Cody, le cadet de la fratrie, est exécuté par des policiers qui ont formé un escadron de la mort. Cet épisode,



on l’a vu dans les villes les plus corrompues des Etats-Unis, au Brésil. Filmé froidement dans les rues sans âme de Melbourne, il a une autre résonance, il fait du mur censé séparer la civilisation de la jungle une cloison à travers laquelle passent tous les bruits. Emmenés par Pope (Ben Men-



delsohn), un garçon qui a intérêt à avaler régulièrement ses médicaments s’il veut prendre les bonnes décisions, les survivants cherchent à se venger et à redonner au clan sa splendeur passée. Ces efforts sont voués à un échec sanglant, dont l’instrument sera Josh, forcément.



On retrouve dans Animal Kingdom un motif cher aux cinéastes de la Côte est des Etats-Unis, Martin Scorsese ou James Gray : l’irruption d’un élément extérieur dans un groupe et l’éclatement qu’elle provoque. Comme le Henry Hill des Affranchis, de Martin Scorsese, Josh est incapa-



ble de la même loyauté que les membres de droit du clan Cody. Des bribes de conscience morale finissent par remonter à la surface, provoquant une hésitation dont un policier malin profite immédiatement. Dans Animal Kingdom, la trahison n’est pas affaire d’appartenance ethnique,



La trahison n’est pas affaire d’appartenance ethnique, mais plutôt de génération, d’histoire familiale



Smurf Cody (Jacki Weaver) entretient une relation quasi incestueuse avec ses trois fils, ici avec Craig (Sullivan Stapleton). DR



Grands-mères criminelles et bandits du bush, les mythes d’un continent Sydney (Australie) Correspondance



Régulièrement, les journaux populaires australiens affichent des photos de semi-célébrités connues pour leur appartenance à l’underworld, le monde du crime. Roberta Williams en fait partie. Si la quadragénaire fait parler d’elle – sa vie et sa coiffure étant souvent commentées dans la presse –, c’est qu’elle fut l’épouse de Carl Williams, l’un des chefs de gang qui ont ensanglanté la ville de Melbourne au début des années2000. Comme elle, Judy Moran est suivie de près par les tabloïds. Courant mars, son procès pour meurtre a fait sensation. Avec son allure de matriarche blonde, Judy Moran, qui a perdu deux fils dans le conflit opposant sa famille à Carl Williams, est aussi une célébrité nationale. L’Australie continue d’être fascinée par le sort des malfrats de Melbourne et de leurs familles. Durant des décennies, la ville a été



mais plutôt de génération, d’histoire familiale. De toute façon le résultat est le même. Ce qui change, de ce côté-ci du monde, c’est la banalité de la vie criminelle. A la très notable exception de la mère-grand pousse-aucrime, pas de personnages plus grands que nature. Pope pourrait être un psychopathe terrifiant, mais seules ses actions font peur. Celui qui les commet n’est qu’un pauvre type qui ne parvient pas à se soigner. Ses frères ne sont que de grands enfants à la remorque de leur aîné. Le justicier lui-même



au cœur d’une rivalité de gangs qui a fait des dizaines de morts. Les nombreux enterrements, attirant une foule d’hommes en costume noir et lunettes de soleil, ont été largement médiatisés, donnant aux différents criminels un caractère presque familier. Parmi les figures du crime les plus célèbres, on trouve donc Carl Williams, un ancien du gang Moran, assassiné en prison par un codétenu, en 2010. Les Moran ont traversé les années en contrôlant des trafics de drogue avant d’être éliminés. En plus des criminels, ce monde fascinant regorge aussi d’avocats véreux et de policiers corrompus. Le genre inspire les journalistes et les écrivains, mais aussi les scénaristes. La série « Underbelly », consacrée à la guerre des gangs de Melbourne et de Sydney, a remporté un beau succès, attirant récemment 2 millions de téléspectateurs pour certains épisodes. Mais l’intérêt pour les meurtriers et les hors-la-loi n’est pas un



phénomène neuf en Australie. Les films sur les bushrangers, ces bandits de grand chemin, y sont une tradition, et Ned Kelly, un brigand qui a sévi dans la région de Melbourne à la fin du XIXe siècle, est souvent considéré comme un héros. Son image, le visage recouvert d’un casque de fer, fut l’un des thèmes favoris du célèbre peintre Sidney Nolan (1917-1992), tandis que nombre de films lui ont été consacrés. « L’intérêt pour les bushrangers est probablement lié à l’histoire de l’Australie comme colonie pénitentiaire, observe Paul Byrnes, critique de cinéma pour le Sydney Morning Herald. Le public australien se méfie traditionnellement des autorités, qui ont souvent été considérées comme corrompues », explique-t-il. Animal Kingdom, qui dépeint l’underworld de Melbourne à une époque non déterminée, semble être dans la même tradition. « Une famille de gangsters est provoquée par la police et se venge. C’est très proche de l’histoire du gang Kel-



ly », affirme Paul Byrnes. La trame est inspirée du meurtre de deux jeunes policiers, à Melbourne, en 1988. « En arrivant à Melbourne, j’ai commencé à m’intéresser au monde du crime. A me demander ce qui avait pu se passer dans les heures qui ont précédé ce double meurtre », explique le réalisateur du film, David Michôd.



Le contre-pied des séries A 39 ans, Michôd n’avait à son actif que des courts-métrages. Il a mis presque huit ans à écrire l’histoire de la famille Cody. « Ce que j’ai trouvé fascinant, à Melbourne, était que cet underworld coexistait avec la société normale. Les criminels sont des gens qui vivent dans des banlieues de classe moyenne, raconte-t-il. Tout le monde à Melbourne connaît quelqu’un avec une histoire à raconter. » Animal Kingdom a remporté le grand prix du jury au Sundance Film Festival 2010 et a fait 5 millions de dollars (3,68 millions d’euros) de recettes en Australie. Un



succès dans un pays qui, d’ordinaire, tend à bouder les films produits localement. Mais, derrière les apparences, le film prend le contre-pied des séries qui présentent l’underworld comme un monde glamour. Ses personnages sont perdus ou pervers, et la matriarche du clan Cody, Smurf, a une relation étrange avec ses fils, les embrassant sur la bouche et n’hésitant pas à commanditer le meurtre de son petit-fils. « J’étais mal à l’aise de voir les médias et la télévision présenter des shows où des criminels sont montrés comme des célébrités, affirme David Michôd. L’Australie est une société où l’admiration pour les gangsters se combine étrangement avec une grande révérence pour l’autorité. » Animal Kingdom reste donc un film à part. Mais la fascination pour l’underworld ne risque pas de s’estomper. De nouvelles séries télé, montrant la vie d’autres malfrats, viennent d’être tournées. p Marie-Morgane Le Moël



n’est qu’un adolescent qui laisse à peine passer quelques éclairs de pensée, de sentiment. On saura peut-être un jour si James Frecheville est un grand acteur économe de ses moyens ou simplement un corps massif que le metteur en scène a su employer avec intelligence. En attendant, on se contente de suivre ses efforts désespérés pour choisir entre la famille et le genre humain. Les scènes violentes (meurtres, braquage) sont filmées souvent de loin avec efficacité, sobriété, ramenant à la sensation d’aliénation qui saisissait à la première séquence. David Michôd fait monter juste assez d’adrénaline pour que son film gagne sa qualité de thriller, mais il se refuse avec un certain panache à magnifier la violence. De temps en temps passent des silhouettes familières – un avocat véreux, un policier moins corrompu que les autres. Chacune d’entre elles est incarnée par un acteur compétent (le policier est joué par Guy Pearce, l’interprète de Memento, le premier film de Christopher Nolan). Ces silhouettes familières rattachent Animal Kingdom à son genre (le film de gangsters) sans lui faire perdre sa singularité. Celle-ci tient aussi – surtout peut-être – à ce drôle de territoire sans limites définies sur lequel se joue la partie. Les rues bordées de bungalows s’étendent à l’infini ; sans s’en rendre compte, on se retrouve en plein bush ; on est nulle part, dans un endroit si loin de Dieu que le roi d’Angleterre y envoyait les réprouvés de son royaume. Et – comme l’indique le titre de cet excellent début – il est facile d’y retourner à l’état sauvage. p Thomas Sotinel Film australien de David Michôd. Avec James Frecheville, Ben Mendelsohn, Jacki Weaver, Guy Pearce. (1 h 52.)



Les mystères d’une zone pavillonnaire, entre cauchemar cérébral et fable sociale Géraldine Bajard livre un premier film ambigu, qui joue avec les fantasmes des spectateurs et semble regarder du côté de Jacques Tourneur La Lisière



S



pvv



uggérer d’abord, ne rien montrer, laisser dans l’ombre ce qui doit y rester : tel est le principe de ce premier film qui semble puiser ses influences chez Jacques Tourneur et chez le David Lynch de Blue Velvet, avec une gravité, un refus de l’affect identifiables au jeune cinéma germanique où l’auteur fit ses classes (elle a travaillé entre autres avec Jessica Hausner). Un jeune médecin (Melvil Poupaud) s’installe dans une ville nouvelle, zone pavillonnaire gérée comme une secte, où il est



accueilli avec une sympathie presque suspecte : « Nous avons besoin de sang frais dans la région ! » Les adultes sont affables, mais le lieu a l’air dominé par un groupe d’adolescents (filles à la soumission tacite, garçons sombres faisant vrombir leurs Mobylette) qui se retrouvent la nuit dans la forêt pour s’adonner à des rituels étranges. La lisière évoquée par le titre est à la fois géographique (le no man’s land entre ville et nature), psychanalytique (frontière entre la raison et la forêt qui abrite les fantasmes, limite du border line), sociale (celle qui fait basculer dans l’âge adulte), fantastique



(paysage bucolique le jour, inquiétant la nuit). Géraldine Bajard concentre sa mise en scène sur l’atmosphère, douce, feutrée, évocatrice de secrets inavouables. Les habitants n’auraient-ils pas des activités cachées, des comportements bizarres ? A moins que héros (le médecin en plein malaise sentimental) et spectateurs (en flagrant délit de fantasmes) ne soient pris aux pièges d’une libido qui attise leur imagination. Pourquoi donc suspecter des viols collectifs chez ces jeunes qui rôdent en bande, et des partouzes entre voisins dans cet univers monotone et anodin ? Le toubib,



qui se croit surveillé, se voit pris pour cible par la horde ambiguë, n’est-il pas la proie d’un dérèglement mental, lui qui se dérobe inexplicablement aux effusions de sa fiancée et roule à pleine vitesse sur les routes mal éclairées ?



Forte fièvre nocturne Géraldine Bajard alimente toutes les spéculations, allume la mèche des délires pulsionnels. Sam, le patron de la résidence, s’identifie à Barbe-Bleue, et ce qui se passe dans la boîte de nuit locale a des résonances échangistes. Tour à tour, les gamines feignent une forte fièvre nocturne nécessitant l’appel du médecin



qu’elles trouvent si mignon, et identifient leur auscultation comme des caresses. François luimême, le médecin déboussolé, accourt ici et là avec une mine compassionnelle et hébétée, inquiétant par ce qu’il déploie de conscience professionnelle, de volonté de s’intégrer, d’altruisme innocent et de désir refoulé. Le feu qui le ronge se traduit par l’incendie maladroit qu’il provoque… à la lisière de son jardin. Le sexe rôde ici, partout, sans passages à l’acte. La Lisière explore des jeux dangereux : séduction, non-dit, rêve de transgression, rivalité, impuissance, dérobade, jalousie, punition, volatilité du



désir. Un accident mortel fait basculer le récit, le face-à-face entre François, l’intrus, et Cédric, le chef des ados, suggère l’échange virtuel des partenaires et l’identification troublante. Le second seraitil la projection du premier, un reflet de jeunesse ? Le mérite de générer tant de mystères n’est pas moindre. Indulgence coupable ? On en vient à se dire que la maladresse épisodique du jeu des jeunes acteurs nourrit le propos. p Jean-Luc Douin Film français de Géraldine Bajard. Avec Melvil Poupaud, Audrey Marnay, Alice de Jode, Hippolyte Girardot. (1 h 40.)
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Cet obscur objet du désir aperçu à travers un écran de contrôle Il est agent de surveillance, seul et obèse; elle est femme de ménage, maladroite, banale. Leur rencontre, après cinquante minutes d’intrigue, fait de «Gigante» un premier film réjouissant ppv



Bon à tirer



A



Jara (Horacio Camandule), doux colosse maîtrisé par ses ex-collègues. DR droite qui renverse un stand de rouleaux de papier. La fille est banale, n’a rien pour elle, sinon sa maladresse et l’ennui visible qu’elle éprouve à faire ce métier. Jara en tombe pourtant raide amoureux. L’intérêt naissant se mue très vite en obsession. Il la suit d’un écran à l’autre, la file dans la rue après le travail, veille sur elle comme un ange gardien, la sauve incognito de situations embarrassantes, mais n’ose jamais l’aborder. Ce petit manège dure longtemps : cinquante minutes de film passeront avant que Jara ne se décide à lui faire passer un petit mot, et encore anonyme ! La femme, réduite à n’être qu’une image observée à son insu, pure projection d’un désir, garde quant à elle tout son mystè-



re. Elle est un peu le MacGuffin sentimental de ce film. Ce petit jeu serait longuet si la mise en scène ne faisait son miel de l’embarras de Jara et de l’absurdité de la situation. Elle distille des situations d’une réelle drôlerie, fondées sur la tension entre l’hyperprésence de Jara et la discrétion qu’il s’efforce d’adopter, entre la mine patibulaire qu’il prend et la timidité qui le paralyse.



La femme inatteignable Et puis, il y autre chose. Une sorte de sous-texte politico-esthétique qui court tout du long, mettant en crise le régime de la maîtrise (la vidéosurveillance) par l’incertitude du désir (la femme inatteignable) et la logique accumulative de la consommation (l’hyper-



marché) par le parti pris de la restriction (le minimalisme dramaturgique, l’abstinence charnelle). Petit film donc, mais plus costaud qu’il n’en a l’air. Quant à Horacio Camandule, l’interprète de Jara, il s’inscrit dans le droit-fil de ces poids lourds qui apportent la grâce au cinéma d’auteur contemporain, qu’il s’agisse de Forest Whitaker dans Ghost Dog, la voie du samouraï, de l’Américain Jim Jarmusch, d’Hossein Emadeddin dans Sang et or, de l’Iranien Jafar Panahi, ou de Francis Bosco dans My Magic, du Singapourien Eric Khoo. p Jacques Mandelbaum Film argentino-uruguayen d’Adrian Biniez. Avec Horacio Camandule, Leonor Svarcas. (1 h 30.)



Le triomphe du bling-bling, dix ans avant l’heure Stéphane Kazandjian s’inspire librement de Jean-Marie Messier pour livrer une comédie enlevée Moi, Michel G, milliardaire, maître du monde ppv



Q



ue le cinéma commercial français s’inspire du cinéma américain est aujourd’hui une banalité. Que ce faisant il produise des réussites comparables est nettement plus rare. Malgré des faiblesses, Moi, Michel G, milliardaire, maître du monde en est une. Inspirée du personnage de Jean-Marie Messier (J2M), cette comédie joue comme ses modèles américains sur une réalité sociale actuelle, celle de la France bling-bling. Mais alors que son titre, référence à une blague que J2M avait inspirée à l’époque de sa gloire aux « Guignols de l’info », laissait présager un recyclage à ras de terre de l’humour Canal+, il n’en est rien. La comédie est enlevée, originale, souvent drôle. Le jeu des acteurs est correct, la mise en scène aussi. Mais ce qui frappe vraiment, c’est le travail d’écriture. Le scénario autrement dit, nerf de la guerre des comédies hollywoodiennes.StéphaneKazandjian, à qui l’on doit des films comme Sexy Boys, Modern Love, ne se contente pas, en effet, de parodier un personnage célèbre. Il inscrit la parodie dans une intrigue élaborée, richement documentée. Interprété par François-Xavier Demaison, Michel Ganiant est un outsider du monde des affaires. Un self-made-man qui a réussi très fort, très vite. Le film commence alors qu’il s’apprête à faire le plus



vvv à éviter



Letristesortdumâle américain relâché dans la nature



Francois-Xavier Demaison interprète un Michel Ganiant crédible. VINCIANE PIERART/DELANTE FILMS gros coup de sa carrière. Par défi, pour jouer le jeu de la transparence qu’il a lui-même érigée en dogme, il accepte alors qu’un documentariste, gauchiste de surcroît, le suive dans ses moindres déplacements.



Un souci de véracité En confrontant leurs points de vue, le film joue la carte de la parodie, parfois même de l’outrance, mais nesombre jamais dans la caricature. Le souci de véracité dont fait preuve l’auteur l’en empêche. Dans le rôle du journaliste, Laurent



Lafitte est une réplique du documentariste Pierre Carles. Le film débute comme les siens d’ailleurs : dans le bureau de l’auteur-journaliste-justicier-pince-sans-rire, alors que celui-ci, accroché au téléphone, cherche vainement à convaincre un grand patron de se laisser filmer. Avec son physique de play-boy au sourire « ultra-brite », Laffite apparaît comme l’antithèse absolue de Carles. Mais c’est justement cela qui rend crédible son personnage. Cette manière de s’inspirer d’une réalité observée



et connue, et de s’en écarter en outrant certaines choses (comme dans le choix du nom Michel Ganiant), en emportant d’autres vers la fiction pure, est très efficace en termes de comédie. Elle permet de construire des ramifications solidesàl’intrigue, etdespersonnages secondaires qui en font tout le sel. Guy Bedos, par exemple, excellent enpilier de conseilsd’administration du CAC 40 un peu franctireur sur les bords. La femme du milliardaire, interprétée par Laurence Arne, est bien aussi, avec sa silhouette de mannequin, ses deux enfants et ses velléités de chanteuse à la guitare tendance Carla Bruni. L’exagération à partir d’une base documentée est aussi ce qui maintient le contrat de croyance avec le spectateur, que ce soit sur les opérations de marché de Michel Ganiant, sur les méthodes de pression qu’il utilise, sur les usages des patrons du CAC 40 ou sur les blagues atrocement décomplexées de Michel : « Si Dieu avait voulu que les hommes naissent égaux, pourquoi a-t-il créé les nains ? » Le parti pris qui a consisté à se projeter une petite décennie avant nos jours, à l’époque où se façonnait l’ère actuelle du bling-bling et de la transparence à tous crins, est aussi à mettre au crédit du film. C’est dans ce léger décalage temporel que la fiction prend toute sa chair.p Isabelle Regnier Film français de Stéphane Kazandjian. Avec François-Xavier Demaison, Laurent Lafitte, Guy Bedos. (1 h 27.)



ppv



vec leurs premiers films, Dumb and Dumber (1994), suivi de Kingpin (réalisé en 1996, mais inédits en salle en France) et de Mary à tout prix (1998), les frères Farrelly avaient spectaculairement dynamisé le cinéma burlesque hollywoodien. Le rire y devenait violemment régressif, enfantin et obscène, d’une « incorrection » parfois réjouissante. Mais à partir de L’Amour extralarge, sorti en 2001, le burlesque trivial se tempérait (ou s’enrichissait) d’une vision plus réaliste, d’une volonté, semble-t-il, d’ancrer davantage les personnages au cœur de la société américaine, de faire de ces derniers des hommes ordinaires. Ceux-ci se trouvaient plongés, non pas dans un univers de dessin animé, fût-il pour adultes (Dumb and Dumber), mais dans le monde réel, dans la société où, tout du moins à ce qui veut rendre, cruellement, celle-ci acceptable. Bon à tirer poursuit sans équivoque cette peinture de l’Américain moyen observé minutieusement, de sa banale apparence sociale à ses appétits les plus inavouables. Deux quadragénaires mariés depuis plusieurs années se voient proposer par leurs épouses, lasses à la fois de leur démonstration d’intérêt pour les autres femmes et de leurs fantasmes envahissants, une semaine de célibat sans interdit, de licence absolue au cours de laquelle toutes leurs envies (sexuelles, suppose-t-on) pourront être assouvies. Evidemment, le programme ne se déroulera pas exactement comme prévu. Si l’on ne craignait une certaine pédanterie, où l’application d’une grille de lecture un peu osée à ce qui ne semble être au départ qu’un divertissement comique, l’on pourrait dire que la situation de départ est évidemment le prétexte idéal à s’interroger, très philosophiquement, sur la notion même de liberté. Mais après tout pourquoi pas, car la force comique du film repose très exactement sur l’impossi-



bilité pour les deux pitoyables héros d’assouvir des pulsions qu’ils ne cessent pourtant d’affirmer. C’est ainsi que l’autonomie offerte aux deux maris se transforme en un retour régressif, une involution infantile où les joints, l’alcool, la mauvaise nourriture et les soirées entre potes deviennent une forme de substitut du sexe et même de protection contre celuici, malgré les fanfaronnades des protagonistes. C’est évidemment ces occasions-là qui constituent pour les deux auteurs du film un terrain favorable à toutes sortes d’excès burlesques et scabreux. Et c’est effectivement très drôle.



L’autonomie offerte aux deux maris se transforme en un retour régressif, une involution infantile Bon à tirer s’attaque évidemment à la vie conjugale comme réalité quotidienne et répressive. Les pathétiques héros du film semblent être victimes d’une domestication mentale qui les empêche à tout jamais de sortir des rails de la frustration domestique. Il sera sans doute facile de considérer la façon dont les cinéastes et scénaristes dénouent la situation comme un retour à l’ordre moralisateur, une exaltation de l’ordre « normal » des choses et une dégoûtante concession à la sentimentalité qui constitue l’idéologie majeure des industries culturelles actuelles. Ce serait sans compter la profonde ambiguïté d’un film qui effleure plus d’une fois une trivialité sombre, s’approche des abysses fantasmatiques prêtés à l’homme ordinaire d’aujourd’hui et laisse, in fine, ses protagonistes dans le même enfer qu’au début du récit. p Jean-François Rauger Film américain de Peter et Bobby Farrelly. Avec Owen Wilson, Jason Sudeikis, Jenna Fisher. (1 h 45.)
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Le film des frères Farrelly s’attaque à la vie conjugale et à la domestication mentale de deux pitoyables quadragénaires



Gigante ’Amérique latine, encore une bonne nouvelle : un de ces petits films intelligents, fragiles, humanistes en diable, dont on ressort touché, séduit, heureux. Celui-ci est le premier long-métrage d’Adrian Biniez, Argentin de 37 ans, ex-musicien, ex-acteur (dans le drôlement mélancolique Whisky des Uruguayens Pablo Stoll et Juan Pablo Rebella), aujourd’hui installé à Montevideo, en Uruguay. C’est là que se déroule Gigante. Malgré la stature du héros, on peut en faire le tour en une phrase : un veilleur de nuit obèse tombe amoureux d’une femme de ménage aperçue sur l’un des écrans de contrôle de la grande surface qui l’emploie. On tiendrait un film avec cela ? Et comment ! Il y a d’abord le personnage central, Jara, qui occupe l’écran à lui tout seul. Jara est un géant aux yeux d’enfant, un doux colosse, une énigme à déchiffrer. Avare de mots, retenu dans ses expressions, discret autant que peut l’être une montagne, il transporte sa masse du local de surveillance où il surveille nuitamment les écrans en dévorant des pâtisseries, à son minuscule chezsoi où il regarde d’autres écrans en continuant de manger ce qui lui tombe sous la main, quand il ne s’endort pas séance tenante. Cette routine apathique est rarement rompue. Un extra comme videur au Molotov, une brève décharge de hard rock sous la douche, un jeu vidéo avec son neveu, aussi obèse que lui. Tout bascule lorsque Jara repère sur son écran, parmi le peloton des employés qui s’affairent dans la grande surface déserte, une jeune femme de ménage mala-



ppv à voir



de & mise en scène Jean-François Sivadier avec Nicolas Bouchaud, Stephen Butel, Marie Cariès, Charlotte Clamens, Vincent Guédon, Éric Guérin, Christophe Ratandra, Nadia Vonderheyden, Rachid Zanouda
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Cinéma 19



0123 Mercredi 27 avril 2011



ppp excellent



ppv à voir



pvv pourquoi pas



vvv à éviter



André S.Labarthe enfin mis en lumière Sa collection de documentaires «Cinéastes, de notre temps» est présentée au Centre Pompidou Portrait



C



ertains sujets exigent de la netteté : la collection consacrée aux cinéastes, dirigée par André S. Labarthe depuis 1964, offre un ensemble unique au monde. Une centaine de films, diffusés à la télévision pour la plupart, qui font aujourd’hui l’objet d’une rétrospective intégrale au Centre Pompidou. De John Ford à Martin Scorsese, de Murnau à Jacques Rivette,dePierPaoloPasoliniàNanniMoretti,ellepermettrade découvrir quelques portraits ciselés de monstres sacrés du septième art. Ce sera aussi l’occasion d’identifier l’esprit de cette collection au parcours erratique,et l’hommediscret qui se tient derrière cet imposant édifice. Au royaume de la cinéphilie, André S. Labarthe, jeune dandy de soixante-dix ans, est pourtant connu comme le loup blanc. Chapeau mou surmontant un regard bleu horizon, sourire imperceptible aux lèvres, gitane maïs vissée dedans, voilà pour la signalétique. Le reste se transcrit en quelques lignes. Critique aux Cahiers du cinéma à partir de 1956, découvreur, dans la revue, de Michelangelo Antonioni, Luis Buñuel et John Cassavetes, auteur d’une flopée d’essais où l’intelligence du cinéma, de la littérature et de la peinture s’en donne à cœur joie, enseignant, réalisateur de documentaires. Le grand œuvre reste la présente collection. L’aventure commence au début des années 1960, sur une idée de Janine Bazin, veuve du critique André Bazin. Elle demande à Labarthe de la mettre en œuvre. Il s’agit de reconduire l’esprit des grands entretiens critiques qui ont rendu célèbres Les Cahiers du cinéma, en leur faisant franchir la frontière de



André S. Labarthe, à Paris, en 2008. STÉPHANE LAVOUÉ/MYOP ce médium de masse qu’est appelée à devenir la télévision. Cette dernière, réduite alors à la chaîne unique de la RTF, leur tend les bras. Luis Buñuel : un cinéaste de notre temps, réalisé en 1964 par Robert Valley, ouvre le bal. Dans les colonnes du Figaro, François Mauriac, nonobstant l’athéisme provocateur du portraitisé, salue un « portrait remarquable ». L’affaire est lancée. Janine Bazin et André S. Labarthe ont carte blanche. Une fois réglée, bien sûr, la question du choix des cinéastes : « Bien qu’il me soit arrivé de casser successivement deux portes dans son bureau, sesouvient Labarthe,Jean José Mar-



chand, responsable du cinéma à l’ORTF, nous a beaucoup aidés. » Une fois réglée, aussi, la question du comité de visionnage : « Aux préprojections, je m’arrangeais toujours pour passer devant l’écran au moment d’un plan que je redoutais. »



Joyeusement anticartésien L’aventure de « Cinéastes, de notre temps »à l’ORTF dure jusqu’en 1972, date à laquelle une responsable des programmes « oublie » de renouveler l’émission. La Sept Arte reprend la collection en 1988, sous le titre « Cinéma, de notre temps », avant de jeter l’éponge à son tour, la chaîne Cine-



Cinema prenant le relais. La philosophie de la collection s’est entretemps pérennisée : « Nous avons rapidement abandonné les morts pour nous consacrer aux vivants. On a également supprimé les témoins, qui ont toujours l’air de faux témoins. » Celle-ci s’appuie sur des refus bien sentis : « Pas de durée imposée, pas de livraison régulière non plus. » Les films se fabriquentselon leur propre nécessité, dans un esprit joyeusement anticartésien : « Je ne crois pas à une histoire ducinéma. Cette collection est un puzzle, une manière de suggérer que tous les films, depuis l’origine, sont nos contemporains. » Autre principe cardinal : faire de chaque film la rencontre entre deux hommes de cinéma et de toute la série une sorte d’éternel retour du cinéma sur lui-même. André S. Labarthe en réalise beaucoup lui-même, et choisit avec soin ses comparses. Ceux-ci s’appellent, à l’occasion, Jacques Rozier (sur Jean Vigo), Eric Rohmer (sur Carl Dreyer), Jacques Rivette (sur Jean Renoir), Chantal Akerman (sur Chantal Akerman) ou Chris Marker (sur Andreï Tarkovski). L’ensemble est aussi précieux que cette répartie de Rivette à Renoir dans le film qu’il lui consacre, le maître s’inquiétant de l’insidieuse méthode de tournage de l’élève : « – Ça tourne, là ? – Oui, comme la Terre autour du Soleil. »p Jacques Mandelbaum Cinéastes, de notre temps. Centre Pompidou, place Georges-Pompidou, Paris (4e). Mº Hôtel-de-Ville. Tél. : 01-44-78-12-33. Du 27 avril au 9 juillet. Centrepompidou.fr « La Saga Cinéastes, de notre temps » (Ed. Capricci, 256 p. + un DVD de rushes inédits, 25¤).



Les «23 d’Hollywood» au secours des exploitants Dans un appel aux studios, des cinéastes dénoncent le délai réduit d’exclusivité en salles Los Angeles Correspondante



I



ls s’appellent James Cameron, Peter Jackson, Gore Verbinski, Michael Bay, Kathryn Bigelow, Michael Mann, Robert Zemeckis, Robert Rodriguez, Guillermo del Toro, etc. Cinéastes et producteurs



américains de renom, ils ont adressé, mercredi 20 avril, une lettre ouverte aux studios d’Hollywood. Ces vingt-trois personnalités y dénoncent les menaces qui pèsent sur les salles de cinéma : les films, sont disponibles sous d’autres formats – DVD, BD ou vidéo à la demande (VOD) – de plus en plus



Coup de cœur STEPHANE BELMONDO Nouvel album ‘‘The same as it eve was befe’’



Le 1e album su le mythique label Veve du plus taletueux des musiies façais Egalement disponible en téléchargement sur



En concErT le 16 juin 2011 au Café de la Danse (Paris)



www.stephanebelmondo.com



plus tôt après leur sortie en salles. L’objet de leur crainte : la décision du distributeur par satellite Direct TV, d’offrir Just Go With It, une comédie de Sony Pictures avec Adam Sandler et Jennifer Aniston, en premium, soixante-dix jours après sa sortie en salles, au prix de 30 dollars (20,56 euros) pour quarante-huit heures.



Nouveau modèle économique C’est le premier film proposé aussi rapidement en VOD. Une livraison qui jusqu’à présent était synchronisée avec les DVD, soit environ 130 jours après la sortie. D’autresstudiossuiventl’expérience : Warner Bros, avec la comédie Hall Pass ; Universal Pictures, avec le thriller The Adjustment Bureau ; Fox Searchlight, avec la comédie Cedar Rapids. Lesmajorscherchentdésespérément un nouveau modèle économique et comptent sur la VOD pour compenser la chute des ventes et des locations de DVD, et la baisse de fréquentation des salles. Selon le rapport annuel de la MotionPictureAssociationofAmerica (MPAA), le nombre de billets vendus aux Etats-Unis et au Canada a chuté à une moyenne de 4,1 billets par personne en 2010, son niveau le plus bas depuis 1993. «Nous qui sommes membres de cettecommunautédecréateursestimons qu’il est temps que les studios et les distributeurs par câble reconnaissent qu’un calendrier de diffusion de la vidéo à la demande, envahissantl’actuellefenêtrededistribution dans les salles de cinéma, pourrait compromettre de façon irrévocable le modèle financier de notre industrie, écrivent les « Vingt-Trois d’Hollywood », qui poursuivent : « Si les esprits avisés ne prévalent pas, la “cannibalisation” des recettes en salles en faveur d’une fenêtre



de distribution prématurée en VOD pourraitrésulteren pertesdecentaines de millions de dollars de recettes annuelles. » Selon eux, la VOD rapide pourrait accentuer la désertion des salles, écourter la diffusion des films indépendants et encouragerlepiratagedanscertainsterritoires. Les principaux exploitants, représentésparlaNationalAssociation of Theatre Owners (NATO), ont réagi.Ilsontannoncéqu’ilsnediffuseraient pas les bandes-annonces des films programmés en VOD, en attendantd’autres mesures.De son côté, James Cameron, le réalisateur de Titanic et d’Avatar, à la tête du mouvement, insiste : « L’expérience qui consiste à voir un film dans une salle de cinéma est la source même de notre industrie, quelles quesoient les plates-formes alimentées par la suite. Si les exploitants en salles sont inquiets, alors, je suis inquiet.»p Claudine Mulard
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Les films de la semaine nRetrouvez l’intégralité de la critique sur Lemonde.fr



ppvà voir Animal Kingdom Film australien de David Michôd (1 h 52).



Moi, Michel G, milliardaire, maître du monde Film français de Stéphane Kazandjian (1 h 27).



Gigante Film argentino-urugayen d’Adrian Biniez (1 h 30).



Bon à tirer (BAT) Film américain de Peter et Bobby Farrelly (1 h 45).



pvvpourquoi pas La Lisière Film français de Géraldine Bajard (1 h 40).



nCoup d’éclat Film français de José Alcala (1 h 32). Une prostituée venue de l’Est retrouvée morte au bas d’un immeuble. Suicide ou meurtre ? Femme flic un peu abrupte, Catherine Frot se rebelle contre la routine policière et refuse de faire du chiffre sur le dos des sans-papiers. Histoire d’une désobéissance civile, sur fond social bien senti : bistrots, campings, usines désaffectées, entrepôt d’ostréiculteurs, abris de chômeurs. Les personnages de second plan sont dignes et justes. Le film se démarque des codes du polar. p J.-L. D.



nLes Couleurs de la montagne Film colombien de Carlos César Arbelaez (1 h 33). L’auteur dépeint l’atmosphère d’une Colombie en guerre civile, à hauteur d’enfant. Episodiquement privés d’école, les gamins jouent au foot et envoient leur ballon sur un champ de mines. Comment le récupérer ? Les adultes sont apeurés, voient passer des militaires ou des groupes à la solde des propriétaires terriens traquant les guérilleros marxistes. p J.-L. D.



nLes Nuits rouges du bourreau de jade Film français de Julien Carbon et Laurent Courtiaud (1 h 38). Deux fanatiques de cinéma d’Hongkong sont partis là-bas mettre en scène leurs fantasmes. Une créature sadique (Carrie Ng) hante les nuits de la métropole où elle supplicie des jeunes femmes plus ou moins consentantes. Elle croise le chemin d’une Française en fuite (Frédérique Bel), rencontre qui fait couler des flots d’hémoglobine. Tout le film est loin d’être à la hauteur de sa bizarrerie, mais la mise en scène ne manque pas d’élégance. p T. S.



nIl était une fois un meurtre Film allemand de Baran Bo Odar (1 h 58). Dans une ville allemande, une jeune fille est retrouvée assassinée sur un chemin de campagne. vingt-trois ans plus tôt, au même endroit, avait eu lieu un meurtre semblable, doublé d’un viol. Les deux coupables de l’époque, jamais inquiétés, se sont-ils rangés comme il le semble ? Un récit ingénieux et une réalisation honnête pour cette adaptation d’un polar de Jan Costin Wagner. p J. M.



nLe Premier Rasta Film documentaire français d’Hélène Lee (1 h 25). Réalisé par Hélène Lee, grande spécialiste de la culture rasta, ce film revient sur l’histoire de Leonard Percival Howell (1898-1981), fondateur de la première commune rastafari en Jamaïque. Le film vaut pour les informations qu’il apporte et les morceaux de musique que les uns et les autres jouent devant la caméra. Il pèche par une utilisation trop illustrative des images d’archives et un manque de précision sur l’activité du personnage et du Pinacle. p I. R.



vvvon peut éviter nThor Film américain de Kenneth Branagh (1 h 54). Le dieu nordique a été coopté par l’éditeur Marvel pour devenir héros de comics. Les lois du marché cinématographique en font aujourd’hui le protagoniste de ce gros film aux décors numériques d’une laideur émétique. Thor y est projeté du royaume mythique d’Asgard vers le Nouveau-Mexique où Natalie Portman cherche des déchirures dans le continuum espace-temps.p T. S.



nJohn Rabe, le juste de Nankin Film franco-germano-chinois de Florian Gallenberger (2 h 10). Cette coproduction internationale retrace l’attitude du directeur de l’usine Siemens de Nankin qui, lorsque la ville fut attaquée et occupée par l’armée japonaise coupable de nombreuses atrocités en 1937, protégea plusieurs milliers de civils en organisant une zone neutre. Le film n’évite aucune ficelle rhétorique pour nous convaincre que son héros est un brave type, laissant parfois au dialogue le soin d’en rajouter une couche. p J.-F. R.



nous n’avons pas pu voir Quelques jours de répit, d’Amor Hakkar (1 h 20).



Cannes célèbre Bollywood Un long-métrage réunissant « les moments les plus beaux, les plus forts, les plus dansants de l’histoire du cinéma musical indien » sera montré hors compétition, et en exclusivité, pendant le Festival de Cannes, du 11 au 22 mai, annonce un communiqué du festival. Bollywood, The Greatest Love Story Ever Told (« Bollywood, la plus belle histoire d’amour jamais racontée ») a été réalisé par Rakeysh Omprakash Mehra et Jeff Zimbalist. L’idée est née d’« une discussion avec Shekhar Kapoor, membre du jury de Cannes en 2010 », lequel a produit ce film d’une durée de 81 minutes. Bollywood ? « Qu’on l’adore ou qu’on le déteste, qu’on l’identifie à quelque chose d’arrière-garde ou de définitivement moderne, on ne peut s’en passer (…). On dit chez nous que c’est la seule culture capable de rassembler tous les Indiens », écrit Shekhar Kapoor, également acteur, scénariste et réalisateur. p



Jeremy Renner, double agent secret L’acteur Jeremy Renner, vu dans Démineurs de Kathryn Bigelow, va cumuler les emplois d’agent de Mission Impossible et de renégat de la CIA, sur les traces de Jason Bourne. Selon le site de la publication hollywoodienne Variety, Renner, 40 ans, jouera aux côtés de Tom Cruise dans Mission : Impossible, Ghost Protocol, qui sortira à la mi-décembre. Il vient, en outre, d’être choisi pour prendre la succession de Matt Damon dans la série inspirée par les romans de Robert Ludlum, il y jouera un agent de la CIA qui a suivi le même entraînement que Bourne. Jeremy Renner l’a emporté sur Garrett Hedlund, James McAvoy, Taylor Kitsch, Luke Evans, Joel Edgerton et Shia LaBeouf.



Autopsie du corps de Marie-France Pisier, mardi 26 avril L’autopsie du corps de l’actrice Marie-France Pisier, retrouvé, dimanche 24 avril au matin, par son mari dans la piscine de la maison du couple à Saint-Cyr-sur-Mer (Var), devait avoir lieu, mardi 26 avril, dans la matinée, à Marseille. Selon le parquet de Toulon, « il n’y a pas d’autres éléments dans l’enquête », ouverte pour « recherche des causes de la mort ». – (AFP.)
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Aujourd’hui Jeudi Une faible dépression d'altitude en 7 12 provenance de l'Allemagne amènera de l'instabilité sur le pays sous la forme de quelques averses ou orages 8 19 à partir de l'Alsace. Ces précipitations s'étendront jusqu'à la Vendée, au Massif Central, à Rhône-Alpes et à PACA. Ailleurs, le temps restera sec et 10 21 le soleil s'imposera souvent. Les températures demeureront agréables.
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Le Caire



Jours suivants



Nord-Ouest



Ligue des champions (demi-finales aller) : Real Madrid - FC Barcelone. 22.50 Esprits criminels. Série. Duel de maîtres (saison 4, 8/26) V. 23.40 Forgotten. Série. Erreur d’aiguillage U. Noir dessein. Profession footballeur (saison 1, 14, 16 et 3/17, inédit, 140 min).



20.35 Les Belles Sœurs.
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Série. Comme un chef. Le Serment d’Hippocrate (S6, 2 et 3/21, inédit) U. L’Origine du mal U. La Vie privée de Numéro treize (S5, 4 et 5/24). 0.00 Columbo. Série. Ombres et lumières (1988, 105 min).



Affaires de famille : pour le meilleur et pour le pire. Magazine. 22.55 Un jour, un destin. Nicolas Sarkozy, les secrets d’une ambition. 0.45 Journal, Météo. 1.05 Le Troisième Homme ppp Film Carol Reed. Avec Joseph Cotten, Orson Welles, Alida Valli (GB, 1949, N., 85 min).
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Téléfilm. Gabriel Aghion. Avec Véronique Boulanger, Romane Portail, Didier Flamand (2010). 22.05 et 1.50 Soir 3. 22.35 Le Saint Film Phillip Noyce. Avec Val Kilmer, Elisabeth Shue, Rade Serbedzija (EU, 1997, 117 min).



CANAL + 20.45 Football. Ligue des champions (demi-finales aller) : Schalke 04 - Manchester United. 22.50 Anvil ! The Story of Anvil pp Film Sacha Gervasi (Etats-Unis, 2009, v.o.). 0.10 Le Mac Film Pascal Bourdiaux (Fr., 2010, 90 min) U.



ARTE



20.35 Chez Maupassant. Série. Boule de suif. Mon oncle Sosthène (S3, 1 et 2/8, inédit). Avec Marilou Berry, Daniel Russo ; Jean-Pierre Marielle, Robert Hirsch. 22.05 Contes et nouvelles du XIXe siècle. Série. Claude Gueux (S1, ép. 4). 23.05 Face aux Français... conversations inédites. Débat. 1.25 Des mots de minuit. Magazine. Invités : Marina Vlady, Hubert Védrine, Matali Crasset, Victor Kathemo (155 min).



FRANCE 3 20.35 Des racines et des ailes. Du Palais des rois au plus grand musée du monde. 22.30 et 1.05 Soir 3. 22.55 Génération reporters (75 min).



CANAL + 20.50 Ensemble, nous allons vivre une très, très grande histoire d’amour p Film Pascal Thomas. Avec Julien Doré (Fr., 2010). 22.30 Habillé(e)s pour l’hiver. 23.25 Coursier Film Hervé Renoh. Avec Michaël Youn, Jimmy Jean-Louis (2010, 90 min).



ARTE 20.40 Les Mercredis de l’Histoire.



Tchernobyl, l’histoire sans fin. 20.40 Tchernobyl Forever. Documentaire. Alain de Halleux (France - Belgique, 2011). 21.35 Débat. Invité : Alain de Halleux. 22.00 L’Europe et Tchernobyl. Documentaire. 23.05 Twin Peaks. Série (S1, 2 et 3/7). 0.40 Die Nacht/La Nuit (55 min).



Nuremberg, le procès des nazis. [1 et 2/2]. Hermann Göring. Albert Speer. Documentaire. 22.40 Le Dessous des cartes. Inde : l’équilibre des contraires. Magazine. 22.55 Evet, je le veux pp Film Sinan Akkus. Avec Oliver Korittke, Lale Yavas (All. - Turq., 2008, v.o., 90 min).



20.45 X Factor. Invité : Johnny Hallyday. 23.45 Les Dossiers d’« Accès privé ». 1.00 Dollhouse. Série. La Tête du serpent (S2, 12/13, inédit, 45 min) U.



M6 20.45 Pékin express, la route des grands fauves. Episode 2. Jeu. 23.30 Enquête exclusive. Mafia, combines et corruption : les démons de Naples (75 min).
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Verticalement



1. Aide à retrouver la forme. 2. Homme de lettres. 3. Positif en fin de compte. Respect rendu aux anges et aux saints. 4. Théologiens musulmans. En grappe. 5. Chez Barack Obama. Belle carte. La Russie et ses satellites. 6. Mettent du temps à agir. Possessif. 7. Picasso l’attrape par la queue. Renforce l’accord. 8. Morceau de terrain. Hameau à La Réunion. 9. En dessous de la moyenne. Fut capitale pour les Arméniens. 10. Facile à prendre. Ne peut pas lâcher. 11. Tout va bien s’il est plein. Le premier fut pape. 12. Mettent à sec.



Philippe Dupuis



Solution du n° 11 - 098 I. Débrouillard. II. Omo. Nimber. III. Ubuesque. Jeu. IV. Irène. Ivre. V. La. Editrices. VI. Lycées. Est. VII. EEE. Rot. Esso. VIII. Tu. Ta. Art. Or. IX. Trou. Stature. X. Escarpements.
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I. Chute brutale. II. Prise devant les autorités. Peuvent s’accrocher en tête. III. Arrivent de Turku et de Tampere. IV. Grande partie du monde. Ensemble de câbles électriques. V. Chez ma tante. Disposée en ordre serré. L’argon. VI. Couvris de vapeurs violettes. Donatien Alphonse François… VII. Produits du houx et du gui. De plus en plus sélectif. Peut froisser les feuilles. VIII. Relève les plats plats. Démonstratif. Réseau. IX. Lourd manteau d’hiver. Alimente les hommes et le bétail. X. Quotidiennes dans notre vie moderne.
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Cherbourg
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En Europe



Mercredi 27 Atmosphère plus instable 50 km/h



Ecrans



Verticalement



1. Douillette. 2. Embrayeurs. 3. Boue. Ce. Oc. 4. Enée. Tua. 5. Obsédera. 6. Iso. Sp. 7. Inuit. Tâte. 8. Lièvre. Ram. 9. Lm. Risette. 10. Abjects. Un. 11. Rée. Sort. 12. Drugstores.



Résultats du tirage du lundi 25 avril.



2, 10, 18, 21, 34 ; numéro chance : 2. Rapports :



5 bons numéros et numéro chance : pas de gagnant ; 5 bons numéros : pas de gagnant ; 4 bons numéros : 1 241,20 ¤ ; 3 bons numéros : 9,60 ¤ ; 2 bons numéros : 4,90 ¤. Numéro chance : grilles à 2 ¤ remboursées. Joker : 0 151 377.



Les résultats du Loto sont publiés dans nos éditions datées dimanche-lundi, mardi, mercredi et vendredi. Tous les jours Mots croisés et sudoku.



Rédaction : 80, boulevard Auguste-Blanqui,75707 Paris Cedex 13 Tél. : 01-57-28-20-00 ; télex : 202806F ; télécopieur : 01-57-28-21-21 Courrier des lecteurs : par télécopie : 01-57-28-21-74 ; Par courrier électronique : [email protected] Médiatrice : [email protected] Abonnements : par téléphone : de France 32-89 (0,34¤ TTC/min) ; de l’étranger : (33) 1-76-26-32-89. Sur Internet : www.lemonde.fr/abojournal/ Tarif 1 an : France métropolitaine : 394 ¤ Internet : site d’information: www.lemonde.fr finances : http://finance.lemonde.fr Emploi : www.talents.fr/ Immobilier: http ://immo.lemonde.fr Documentation : http ://archives.lemonde.fr Collection : Le Monde sur CD-ROM : CEDROM-SNI 01-44-82-66-40 Le Monde sur microfilms : 03-88-04-28-60



17.00 Sur les docks. Le Diogène des Baronnies. 18.00 et 22.00 Journal. 18.20 Du grain à moudre. 19.00 Le Rendez-vous. 20.00 A voix nue. Georges Walter [2/5]. 20.30 Le Feuilleton. 21.00 Les Racines du ciel. 22.15 Hors-champs. Patrick Lapeyre. 23.00 Les Passagers de la nuit. Maurice Benhamou, l’art en partage. [2/2] AHA ! 23.30 Du jour au lendemain. 0.05 L’Eloge du savoir.



Mercredi 27 avril FRANCE CULTURE 17.00 Sur les docks. 18.00 et 22.00 Journal. 18.20 Du grain à moudre. 19.00 Le Rendez-vous. 20.00 A voix nue. Georges Walter [3/5]. 20.30 Le Feuilleton. 21.00 Cultures de soi, cultures des autres. 22.15 Hors-champs. Kiyoshi Kurosawa. 23.00 Les Passagers de la nuit. 23.30 Du jour au lendemain. 0.05 L’Eloge du savoir.



FRANCE MUSIQUE FRANCE MUSIQUE 17.45 Histoire de... La Musique à Berlin : la peste brune. 18.00 Le Magazine. Invités : Jos Van Immerseel, Gautier Capuçon. 19.07 Open jazz. Wynton Marsalis [2/5]. 20.00 Le Concert du soir. « Le Messie » (orchestration de Mozart), de Haendel, par le Chœur du Théâtre du Châtelet et l’Orchestre philharmonique de Radio France, dir. Hartmut Haenchen. Oleg Kulik, metteur en scène. Avec Christina Landshamer (soprano), Anna Stéphany (mezzo-soprano), etc. 22.30 Organo pleno. Marcel Dupré (1886-1971). Avec François Sabatier et Daniel Roth.



FRANCE INTER



16.00 Grandes figures. Anne-Sofie von Otter. 17.45 Histoire de... La Musique à Berlin. 18.00 Le Magazine. Invité : Hervé Niquet. 19.07 Open jazz. Wynton Marsalis [3/5]. 20.00 Le Concert du soir. « Akhmatova ». Opéra de Bruno Mantovani. Par le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra national de Paris, dir. Pascal Rophé. Patrick Marie Aubert, chef de chœur. Avec Janina Baechle (Anna Akhmatova), Atilla Kiss (Lev Goumilev)... 22.30 Couleurs du monde. Concert. A la Cité de la Musique, à Paris. « Lalibela, la Jérusalem noire » d’Ethiopie ; Musiques de Sibérie, avec Henri Lecomte, spécialiste et chercheur sur les musiques en Sibérie. 0.00 Chemin rêvant. Invitées : Sandrine Anglade, Irène Jacob.



17.10 Le Grand Entretien. Invitée : Catherine Frot. 17.50 Le Journal de la culture. Invité : Gilles Clément. 18.15 Le Magazine. 19.20 Le Téléphone sonne. 20.00 L’Humeur vagabonde. Invité : Roger Grenier. 21.00 Partir avec... Hugues de Montalembert, pour « Regarder au-delà » 21.50 Un temps de Pauchon. 22.00 C’est Lenoir. 23.00 Voulez-vous sortir avec moi ? Invités : Marina Vlady, Gérard Beneteau.



FRANCE INTER 17.10 Le Grand Entretien. Invité : Philippe Caubère. 17.50 Le Journal de la culture. Invité : Kenneth Branagh. 19.20 Le Téléphone sonne. 20.00 L’Humeur vagabonde. Invités : Raymond Aubrac, Renaud Helfer-Aubrac. 21.00 Partir avec... « Octavio Paz ». 21.50 Un temps de Pauchon. 22.00 C’est Lenoir. 23.00 Voulez-vous sortir avec moi ?



RADIO CLASSIQUE



RADIO CLASSIQUE



18.00 Passion classique.



18.00 Passion classique.



Invité : François Zimeray. 19.30 La Collection Radio Classique. Puccini. 20.05 Vos soirées Classiques. 23.00 Les Discoportraits. Invité : Claudio Abbado.



Invité : Thierry Lhermitte, acteur. 19.30 La Collection Radio Classique. Musique anglaise. 20.05 Vos soirées Classiques. 23.00 Les Discoportraits. Le Quatuor Amadeus.



Carnet 21
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Tassin-la-Demi-Lune (Rhône).



  



     



inspecteur général des finances honoraire, secrétaire d’Etat auprès du ministre de la santé et de la Sécurité sociale de 1979 à 1981, commandeur de la Légion d’honneur, commandeur dans l’ordre national du Mérite,



                      



s’est endormi dans la paix le 21 avril 2011, à l’âge de quatre-vingt-deux ans.
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AU CARNET DU «MONDE»



Décès France Amiel, son épouse, Roberte, Colette et Françoise, ses filles, ont le regret de faire part du décès de



Francis AMIEL, pharmacien socialiste, maire du Fousseret de 1989 à 2001, qui nous a quittés à l’âge de quatre-vingts ans. La cérémonie civile d’adieu a eu lieu le 18 avril 2011. « Il est bon, il est sain, que dans un pays libre, les philosophies sociales contraires se combattent librement. » Marc Bloch. Famille Amiel, 31430 Le Fousseret. Claude, Jérôme et Laurence, ont la tristesse de faire part du décès de leur mère,



Gisèle BON, née SAUNIER, survenu le 22 avril 2011. Elle ouvrait sa porte et sa table à tous. Les obsèques ont lieu ce jeudi 28 avril,



à 11 h 15, au cimetière du Montparnasse. 105, rue Didot, 75014 Paris. Hélène Schmeidler, sa sœur, Max Roger Zajdman, son frère, ont la douleur de faire part du décès de



M. Daniel DARËS, directeur du théâtre Antoine, à Paris, officier de la Légion d’honneur, grande médaille de vermeil de la Ville de Paris, officier des Arts et des Lettres, prix d’honneur de l’ADAMI, grande médaille Beaumarchais, survenu le 21 avril 2011. 
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Ses obsèques auront lieu le jeudi 28 avril, à 16 heures, au cimetière du Montparnasse, 3, boulevard EdgarQuinet, Paris 14e. Hélène Schmeidler, sa sœur, Max Roger Zajdman et Michèle, son frère et sa belle-sœur, Sophie, Brigitte, Nathalie, Annick, Laura, Valentine, Benjamin, Sacha, ses neveux et nièces, Tout le personnel du théâtre Antoine de Paris, ont la douleur de faire part du décès de



M. Daniel DARËS,



directeur du théâtre Antoine, à Paris, officier de la Légion d’honneur, grande médaille de vermeil de la Ville de Paris, officier des Arts et des Lettres, prix d’honneur de l’ADAMI, grande médaille Beaumarchais, survenu le 21 avril 2011. Ils rappellent le souvenir de son épouse, Hélèna BOSSIS, décédée le 15 août 2008. Ses obsèques auront lieu le jeudi 28 avril, à 16 heures, au cimetière du Montparnasse, 3, boulevard EdgarQuinet, Paris 14e. Cet avis tient lieu de faire-part. (Le Monde du 25 avril.)



Mariette Farge, sa femme, Christine et Pascal Houssin, Nicolas et Isabelle, Jeanne et Laurent, Rémi, Lise et Adrien, Aimé, Pauline et Michel Herzèle, Juliette et Arnaud, César et Bélinda, Hélène et Gilles (†) Dumas, Louise, Jean, Théodore, Marie et Stéphane Ferrazzini, Arthur, Adèle, Paul, Louis Farge et Claudie Belzer, Nina, Angélique, Philippe et Dominique Farge, Gaspard, Marcel et Jean-Baptiste, Claire Farge, Marius, Lucie, Octave, ses enfants et petits-enfants, Thanaelle, Arthur et Angèle, ses arrière-petits-enfants, Alain Farge, son frère, Ses belles-sœurs et beaux-frères, ses neveux et nièces, Les familles Guilleminot, Brésard, Champenois, Driancourt, vous invitent à partager leur peine. La cérémonie religieuse sera célébrée le mardi 26 avril, à 14 h 30, en l’église Saint-Romain de Sèvres, sa paroisse. Il sera inhumé dans le caveau familial auprès de son fils Denis, le mercredi 27 avril, à 15 heures, à SaintGeorges-de-Didonne. Cet avis tient lieu de faire-part.



Christian FERRY, cinéaste, nous a quittés le 21 avril 2011. Barbara, sa femme, Emmanuelle et Michel, ses enfants, Bruno, son gendre, Anaïs et Rémi, ses petits-enfants, Sa famille et ses amis.



Maurice PANGAUD, officier de la Légion d’honneur, nous a quittés le 22 avril 2011, pour entrer dans la Joie et la Paix de Dieu. Odile Pangaud, son épouse, Xavier et Brigitte Pangaud, Béatrice et Denis Lacroix, Nicolas et Marie-Cécile Pangaud, Emmanuel Pangaud, Régis et Marie-France Pangaud, Sabine et Philippe Villemin, ses enfants, Ses vingt petits-enfants, Son frère, ses sœurs Et toute sa famille, vous invitent à partager leur peine et leur espérance au cours d’une cérémonie religieuse qui sera célébrée ce mardi 26 avril, à 14 h 15, en l’église Saint-Claude de Tassin-la-Demi-Lune.



Nous nous associons au chagrin et à la perte éprouvés par sa famille. Nous le regrettons tous. Psychanalyste, il a été dès le départ à la fondation de notre association Psychanalyse actuelle où par sa présence, son esprit et sa vivacité, il savait, ô combien, nous faire garder le fil de la psychanalyse et les enjeux de notre association. Son enterrement aura lieu au cimetière sis 25, rue du Général-Archinard, Paris 12 e, le vendredi 29 avril 2011, à 15 heures.



La cérémonie religieuse aura lieu le jeudi 28 avril, à 10 h 30, en l’église Saint-Roch, sa paroisse, 296, rue SaintHonoré, à Paris 1er.



www.univ-paris-diderot.fr



Ni fleurs ni couronnes.



[email protected] Tél. : 01 57 27 64 36.



Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements. 12, rue des Pyramides, 75001 Paris.



Anniversaire Un hommage lui sera rendu ce mercredi 27 avril, à 14 h 30, au cimetière de CurciatDongalon (Ain).



Pontoise. SOS AMITIÉ qui est à l’écoute 24 heures sur 24 de toute personne en situation de solitude, d’angoisse et de mal-être recherche



François MORAWSKI (1951 - 2008)



Des dons peuvent être effectués à la SNSM.



aurait eu soixante ans aujourd’hui.



De la part de Marcel et Lucette Pellet, ses parents, Pierre Pellet, son frère, Anne Pellet, sa sœur Et leurs conjoints, Ses neveux et nièces, Ses petits-neveux et petite-nièce.



Nous ne l’oublions pas.



DES ÉCOUTANT(E)S BÉNÉVOLES



Avec tout notre amour, Son épouse, Ses enfants.



pour ses sept lieux d’écoute à Paris et en Ile-de-France.



Communications diverses



Disponibilité souhaitée de quelques heures par semaine, le jour, le soir, la nuit ou le week-end. Formation assurée.



Le Mind Mapping, une révolution dans l’animation de vos réunions.



M. Pierre Pellet, 5 bis, rue Puccini, 94400 Vitry-sur-Seine.



Ecrire à SOS Amitié Idf 7, rue Heyrault, 92660 Boulogne Cedex. Email : [email protected]



Formations inter et intra http://formitel.net/lm 
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le 23 avril 2011, dans sa quatre-vingt-septième année.



survenue dans sa soixante-dix-septième année.



Consultations encyclopédiques, Salons Denis-Diderot, Expériences de supraconductivité, Magie, contes, chansons, lectures musicales, courts métrages étudiants, concert.



survenu le 23 avril 2011, à l’âge de soixante-quatre-ans.



survenu le jeudi 21 avril 2011, à La Trinité-sur-Mer.



Jean-Pierre HOUSSAY,



Fernand NIDERMAN,



chevalier de la Légion d’honneur, officier dans l’ordre national du Mérite, commandeur des Arts et des Lettres,



François PELLET,



ont l’immense tristesse de faire de la mort de



Nous avons appris ce jeudi 21 avril, la mort de notre très cher ami et collègue,



Mme Martine Nelly TARDIVIER-HENROT,



Nous avons la douleur de faire part du décès de



Mme Jean-Pierre Houssay, son épouse, Marie et Jacques Chuffart, Geneviève, Henri, Laurent, Catherine, Frédéric et Delphine Houssay, ses enfants et ses beaux-enfants, Solveig, Sandro, Félix, Elsa, Victoria, Héléna, Anatole, Marnie et Santiago, ses petits-enfants, Marie-Laurence Houssay, sa sœur, Denys et Magdeleine Houssay, son frère et sa belle-sœur, Les familles Houssay, Brossollet et Goisque,



2, rue Chamfort, 75016 Paris. Chef-lieu, 74270 Menthonnex-sous-Clermont.



ont la douleur de faire part du décès de



Boulogne-Billancourt.



Comme il le souhaitait, ni fleurs ni cérémonie.



La cérémonie religieuse aura lieu en l’église de Menthonnex-sous-Clermont (Haute-Savoie), le mercredi 27 avril, à 14 h 30, suivie de l’inhumation dans le caveau familial.



Fête des Lumières, université Paris Diderot, les Grands Moulins de Paris (13e), jeudi 28 avril 2011, de midi à minuit. Entrée libre.



    







M. Yves Henrot, son époux, Mlle Constance Henrot, sa fille, M. et Mme Paul Tardivier, M. et Mme Gilles Tardivier, ses frères et belles-sœurs, M. Pierre Lecointe, son cousin, M. Rénald Henrot, Mme Marie-Pierre Karpinski, M. Yves Henrot, ses beaux-enfants Et toute la famille,



Jean FARGE,
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Ben Bernanke sort de sa réserve Lettre de Wall Street Sylvain Cypel



S



ur le site Internet du Wall Street Journal, la page se nomme « Boule de cristal». Les paris y vont bon train. «Combien de journalistes seront autorisés à poser des questions à la conférence de presse que tiendra, mercredi, le président de la Fed, Ben Bernanke ?» Celui qui se rapproche le plus de la bonne réponse gagne… le droit d’être cité dans l’édition dominicale du quotidien. Pari anecdotique : pourquoi pas l’âge du capitaine ? Or jamais, dans l’histoire d’une institution qui sera centenaire dans deux ans, un de ses présidents n’avait organisé la moindre conférence de presse. Pourquoi maintenant? Deux explications. La première veut que la Fed soit aux abois. Malgré quelques indicateurs en meilleure forme (en particulier l’emploi), le ressenti dominant des



Américains est que la politique économique de Barack Obama est un échec. Conséquence: la Fed, qui y joue un rôle prépondérant, fait l’objet d’acerbes critiques. Au fait: dans quel autre pays réaliserait-on des sondages pour connaître l’état de l’opinion sur la banque centrale et son président? Aux Etats-Unis, ces études sont constantes. Or, pour le président de la Fed, les courbes sont sans appel. A son intronisation, le 1er février 2006, un sondage Gallup créditait M. Bernanke de 41% d’opinions favorables, contre 27 % défavorables. Dans le dernier sondage du 14 avril, la défiance à son égard, pour la première fois, l’emporte. Exégèse usuelle: le rejet par l’opinion des déficits publics se répercute sur une Fed qui les finance amplement.



La seconde explication tient à la personnalité de M.Bernanke et à la manière dont il entend diriger la Fed dans un contexte de mondialisation accrue et de crise où, juge-t-il, la confiance populaire constitue un facteur-clé du succès de toute politique économique. Avec lui, la Fed entrerait dans une ère de transparence, du moins d’un minimum de transparence. Une rupture évidente après les dixneuf ans de règne de son prédécesseur, le « gourou» Alan Greenspan, l’homme qui avait fait de l’opacité son second principe directeur (après l’idéologie). Sa réplique la plus célèbre n’est-elle pas : « Si ce que j’ai dit vous paraît clair, c’est probablement que vous m’avez mal compris… » Une fois, une seule, Greenspan s’était laissé aller à un entretien télévisé. C’était en 1987, juste avant un court moment d’effondrement des marchés. Plus jamais on ne l’y reprit. Formé à la même école friedmanienne que Greenspan, monétariste tout aussi convaincu, Bernanke a pourtant considéré, dès l’émergence de la crise, non seulement qu’un plan public de relance était inévitable mais qu’une ouverture minimale de la Fed était nécessaire pour éviter, vu l’énormité des décisions qui lui incombaient, de se retrouver sans défense face aux inévitables reproches qui lui seraient adressés. Cela n’a pas empêché ses contempteurs – du représentant Ron Paul, éminent « libertarien », et son fils Rand, un des leaders du Tea Party, au sénateur Bernie Sanders, seul élu expressément « socialiste » – de le clouer au pilori



après que Barack Obama l’eut reconduit pour un second mandat. Mais il a persisté dans sa voie. Sa grande idée était que la Fed, désormais, «réponde de ses actes» pour convaincre de sa rectitude. La plupart y ont vu une heureuse évolution. Sous l’impulsion de Bernanke, la Fed a commencé de délivrer des explications plus détaillées sur ses décisions, laissant aux voix divergentes (son comité de politique monétaire compte douze membres) la liberté d’exposer leurs désaccords. Après la pluie de critiques enregistrées en novembre2010, lorsque la Fed annonça son rachat de 600 milliards de dollars d’emprunts d’Etat (un



Une rupture évidente après les dix-neuf ans de règne de son prédécesseur à la FED, le «gourou» Alan Greenspan, qui avait fait de l’opacité son second principe directeur (après l’idéologie) «pacte avec le diable », s’insurgea Thomas Hoenig, le président de la Fed régionale de Kansas City), Bernanke créa un «comité de communication» qu’il confia à la vice-présidente du Bureau des gouverneurs de la Fed, Janet Yellen, une proche de Barack Obama.



Mon propos fait écho à la tribune de Tahar Ben Jelloun (« Vive le service public!», Le Monde du 21 mars). Il indiquait comment il avait été bien soigné dans un hôpital, de même que tous les patients qui s’y trouvaient, sans distinction de nationalité ou de classe sociale, sans passe-droit. Il exprimait ensuite son inquiétude devant les risques de voir se dégrader, avec l’évolution en cours, la qualité actuelle des soins et l’ouverture à tous dans de bonnes conditions. Admis, fin mars, au service des urgences de l’hôpital de Montfermeil (Seine-Saint-Denis), j’ai pu faire le même constat que Tahar Ben Jel-



[email protected]



Prochainement dans 0123



Le courrier du jour Hôpital Le service public



« L’ère de la glasnost », de la transparence donc, titrait il y a peu le Wall Street Journal, évoquant la méthode Bernanke. Selon lui, c’est en février que celui-ci aurait, lors d’une réunion des grands financiers publics internationaux à Paris, interrogé en aparté ses pairs – Jean-Claude Trichet, de la Banque centrale européenne, et Mervin King, de la Banque d’Angleterre – sur la manière dont ils préparaient et menaient les conférences de presse dont ils sont coutumiers. Si celle à laquelle s’exposera Ben Bernanke, mercredi27, se révèle concluante (bref, si les réactions des sacro-saints marchés et des médias sont positives, au moins sur la forme), il poursuivra son œuvre réformatrice, privilégiant l’ouverture et le débat au consensus obséquieux. Il le fera dans son style usuel : sans bruit, sans vagues. Même si la « perestroïka» est en marche, la Fed ne se débarrassera pas en un jour de sa componction. Au fond, Bernanke tente de pousser son institution à changer parce qu’en période de grandes incertitudes et de fortes turbulences, comme celle que connaît l’économie américaine, il devient plus difficile d’imposer le silence, même dans les rangs de la bureaucratie la plus rétive à s’exposer. Mais il agit sans doute pour des motifs plus structurels encore : à l’ère de WikiLeaks, qui peut encore croire aux vertus du système Greenspan, de l’opacité et de la rétention systématique d’information ? p



loun: un personnel attentif, disponible et souriant, sachant mettre en confiance. (…) Je souhaite, moi aussi, que l’hôpital puisse continuer sa mission de service public (…). Beaucoup d’étrangers nous l’envient. Certes, il faut des moyens supplémentaires à la fois humains et financiers, ainsi qu’une bonne gestion, mais il serait ô combien dommageable de souffrir des excès de la privatisation et d’en arriver à un système à deux vitesses. Gardons la tradition : hôpital, service public! Jean Bressolette Villemomble (Seine-Saint-Denis)



« Le Monde des livres »



«Ces crimes qui nous font jouir »: leur fascinante horreur, leur mise en récit et leur place dans la littérature. Avec « Le Monde » daté vendredi 29 juin pTirage du Monde daté mardi 26 avril 2011 : 352 703 exemplaires.
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Nos abonnés portés Ile-de-France trouveront avec ce numéro un encart «Foire de Paris».
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